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ORGANE DES MINORITÉS NATIONALES ET DES PEUPLES BALKANIQUES OPPRIMÉS»
PARAISSANT DANS TOUTES LES LANGUES BALKANIQUES

NOTRE ENQUÊTE
AUPRÈS DES PERSONNALITÉS POLITIQUES ET LITTÉRAIRES EUROPÉENNES

SUR

LA FÉDÉRATION BALKANIQUE
Nous avons cru utile d'entreprendre une enquête internationale sur le problème balkanique. Nous nous sommes adressés

à cet effet aux personnalités les plus éminentes et les plus qualifiées des différents pays et leur avons soumis les questions suivantes:
lo Considérez-vous la solution actuelle de la question màcédonienne comme conforme aux principes de la justice et de la liberté, ainsi qu'aux intérêtsde la paix ?
2o Croyez-vous que sous la réaction balkanique actuelle les droits des minorités ethniques soient suffisamment respectés et garantis?3o Quel est, à votre avis, le moyen qui permettra de mettre fin d'une part à l'oppression des minorités ethniques, et de l'autre aux rivalités qui dressentles Etats balkaniques les uns contre les autres?
4o Croyez-vous à la possibilité de la réalisation d'une Fédération Balkanique par les gouvernants actuels ?
5° Que pensez-vous, en général, d'une Fédération des peuples balkaniques et quelles sont, à votre avis, les conditions dans lesquelles elle pourra se réaliser?

Des nombreuses réponses que nous avons reçues et que nous continuons à recevoir, nous avons déjà publié jusqu'ici celles de:
Henri Barbusse, Léon Bazalgette, Paul Louis, Marcel Willard, Jean Zyromski, Henri Torrès, René Arcos, Luc Durtain, Charles Vildrac, GabrielPéri, Léon Werth, Jean Longuet, Jean Richard Bloch, Alphonse Aulard, Daniel Renoult, Bernard Lecache, Ferdinand Buisson, Henri Guernut, Henri Marx,Victor Magueritte, Pierre Cazals, Auguste Prenant, Raoul Verfeuil, Charles Ràppoport, Charles Baudouin, G. Dumoulin, Compère-Morel, Félicien ChallayeMme Camille Drevet, Augustin Hammon, Maurice Juncker, Maurice-Parijanine, Francis Jourdain (France); Bedri Péjani, Kiamil Balla, Konstantin Boshniak,Fan S.Noli (Albanie); Dr. Max Uebelhôr, Ed. Fuchs, Albert Einstein, Alfred Dôblin, Kurt Rosenfeld, Paul Oestreich, Maximilian Harden, Kurt Grossmann, LéoKlauber, Hellmut von Gerlach, Dr. Max Hodann, Prof. Fr. Kraus, Prof. Dr. Veit Valentin, Theodor Lessing, Georg Ledebour, Prof, Leonard Nelson, EdouardBernstein, Erich MUhsam, Thomas Mann, Dr. S. Friedlêtnder, Lu Mârten, Dr. Manfred Georg, Otto Nuschke, Dr. Theodor Liebknecht, Maximilian Hesse, KarlWilker, Johannes Becher, Kurt Klâber, Dr. Magnus Hirschfeld, August Bleier, Dr. Johannes Werthauer, Dr. R. Schmincke, Dr.Kurt Hiller, Herwarth Walden(Allemagne) ; Independent Labour Party: James Maxton prés., A. Brockway seer.; Arthur James Cook, John Bromley, George Lansbury, J. C.Wedgwood,William Paul, H. N. Brailsford, J.M. Kenworthy, HenryWood Nevinson, Arthur McManus, John Wheatley, Arthur Ponsonby, Ben Tillett, Hamilton Fyfe, FrederickWilliam Jowett, T. H. Wintringham (Angleterre); Tigrane Zaven, Arakel Babakhanian (Léo), Panos Terlémezian, Sarkis Khanoyan (Arménie)- Dr. WilhelmEllenbogen, Dr. Julius Deutsch, Dr. Joseph Redlich, Dr. Bruno Schttnfeld, Prof. Dr. Viktor Hammerschlag, Maximilian Brandeisz (Autriche); Louis Piérard,Maurice Bourquin, Charles Plisnier, Henry Guilbeaux, Augustin Habaru (Belgique); Vassil Kolaroff, G. Bakaloff (Bulgarie); Sia-Ting (Chine) ; LadislausFényes, Charles Peyer, Nikolas Kertesz (Hongrie); Giorgio Salvi, Francesco Mitti, Nullo Baldini, Filippo Turati, Claudio Treves, Giov. Batt. Schifalacqua,Mario Pistocchi, Robert Marvasi, Luigi Campolonghi, Mario Bergamo, Libero Battistelli, Pietro Montasini (Italie); W. Douchan, A. Dretzoun (Monténégro);M. Natrowski (Pologne); P. Istrati, Ghitsa Moscu, Alexandre Nicolaou Marcel Léonin (Roumanie); Auguste Forel, Dr. Leonhard Ragaz, Emmanuel Duvillard,Parti Socialiste Genévois: Charles Burklin prés., Lucien Guilland seer., Léon Nicole, Alice Descœudres, Edouard Dufour, André Oltramare. Francis Lebet,Alexandre Mairet (Suisse); Frantichek Soukup, Theodor Bartochek, Dr. Zdenek Nejedly, Frantichek KrejCi, Josef Hora, Anton Hampl (Tchécoslovaquie);Chéfik Husny, Ibrahim (Turquie); Victor Serge, W. A. Gourko-Kriajine, Alexandre Boulatzel, S. N. Borosdine, Pierre S, Koghan (U.R.S.S.); CostaNovakovitch (Yougoslavie),

Jean Tousseul
Jean Tousseul (Oliver Degée) est né en 1890 à Lan-

denne-sur-Meuse dans les Ardennes. Il est un fils d'ouvriers.
A côté de l'école officielle, il fit, seul, son éducation artistique.

Ouvrier au moment de la guerre,
il protesta contre l'horrible car-

nagé. Pour son pacifisme, il
fut arrêté et emprisonné. Ses
oeuvres sont le reflet de sa vie
et de son milieu.

Le Village Gris, La Mélan-
colique Aventure, La Parabole
du Franciscain, La Cellule, La
Maison Perdue sont inspirés
d'un amour profond pour le sol
natal et pour les humbles.

Mais cet amour du sol natal
n'est qu'un aspect de l'amour
infini de Jean Tousseul pour
la nature et pour les hommes.

Jean Tousseul qui ne tient
pas à la réputation de littéra-
teur, est bien l'artisan du
Moyen-Age travaillant modeste-
ment dans le silence, forgeant
et ciselant avec conscience et

amour ses chefs-d'oeuvre.
Je m'empresse de vous répondre que votre journalpeut compter sur toute ma sympathie: sa documentation est

honnête et courageuse, et si la situation s'améliore dans les
Balkans, vos camarade® restés, lâchas vous en seront recoin-
naissants, à vous 1

, à vos collaborateur® et aux hommes libres

qui ont protesté avec vous contre le® abus des gouvernants
balkaniques.

Vous me demandez de répondre à votre questionnaire.Certains de mes devanciers, 'mieux documentés que moi sur
la situation politique de ce bout de l'Europe, ont exprimé
ce que je pense de la question et proposé des solutions qui
me paraissent justes et réalisables. Je vous envoie donc ces

quelques lignes tout simplement pour que vous me comptiez
parmi vos amis.

Je viens de rouvrir les Bourreaux d'Henri Bar-
busse. Je sais donc que le martyre de la Macédoine ne date
pas des odieux Traités de l'après-guerre. Depuis un quartde siècle, les hommes civilisés — je ne dis pas les puis.-
sauces civilisées: 1914 a prouvé qu'il n'en existait pas —,
les hommes civilisés auraient dû réclamer la solution du
problème macédonien. Il n'est pas encore résolu, puisque H
Macédoine n'a pas obtenu son unité et' que les gouverne-
.cents qui l'ont morcelée l'ont aussi couverte de cadavres et
de cendres. Ne parlons donc pas de justice et de liberté.
Craignons en outre que, pour cette proie pantelante, les
voleurs ne se déchirent entre eux, entraînant peut-être à
leur suite, pour des raisons .aussi honteuses que celles de
1914, l'une ou l'autre nation de .l'Europe occidentale.

Lès gouvernements des Balkans ont opprimé les mino-
ri'fes ethniques: le livre d'Henri Barbusse, votre journal, le
journal des Bessarabiens édité en Belgique, nous donnent
une douloureuse documentation sur ce sujet.

Votre, troisième question est plus délicate. Je répon-drais volontiers iaru premier point .par un seul mot: .Révolu-
tion, mais j'hésite à l'écrire, car je sais que les malheureux
intéressés sont .à la merci de leurs bourreaux, et je me
■trouverais si éloigné du théâtre des événements que mon
rôle d'embusqué serait parfaitement odieux. En tout cas, je
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ne compte pas du tout .sur îles gouvernements actuels de

l'Europe occidentale, ni — est-il bien nécessaire de ,1'ajou-
ter? —.sur la Société des Nations. Et une Fédération Bal-

kanique ne se réalisera pas aussi longtemps que se main-

tiendront au pouvoir .les tyrans des Balkans.
'Cette Fédération serait cependant souhaitable. Sa

création dissiperait bien des «inquietudes, mais cette création

dépend des peuples opprimés qui, espérons-le, constitue

ront, aussitôt qu'ils auront conquis leur liberté respective,
urne Fédération populaire — la seule viable — et oublieront
les rivalités nationales et linguistiques. ,M,a.is je constate

que mes souhaits s'adressent aussi bien à l'Europe latine et

anglo-saxonne qu'aux (Balkans ....
Croyez, men cher Camarade, à mes sentiments bien

dévoués.
Jean Tousseul

A Nos Lecteurs
Après des vacances d'ailleurs bien méritées, la »Fédéra-

tion Balkanique« commence sa sixième année.
Née dans des conditions extrêmement difficiles, ayant

des obstacles de tous ordres à vaincre pendant ses cinq pre-
mières années, elle a essayé de rendre service aux peuples
opprimés et aux minorités nationales des Balkans en leur mon-
trant la route de leur libération, de leur indépendance et de

leur union fraternelle. Elle a dénoncé à l'opinion publique le

régime de terreur sanglante qui règne dans ces pays.

Nous laissons aux lecteurs du journal, aux amis de la

»Fédération Balkanique« le soin de juger si elle a rempli son
devoir d'une façon satisfaisante. Les chaudes sympathies qui,
cependant, nous ont été manifestées à l'occasion de ce cinquième
anniversaire, sont pour nous la récompense la plus complète
et nous montre que nous sommes dans la bonne voie.

Au cours de cette nouvelle année, le journal continuera

son travail en faisant tout son possible pour améliorer ses ser-

vices et ses informations. Il continuera à aider la lutte héroïque
des peuples opprimés et des minorités nationales balkaniques,
contre la Terreur Blanche, contre l'oppression économique et

sociale, contre l'igyoble système de dénationalisation, de colo-

nisation et d'extermination physique dont sont victimes les

minorités nationales, et contre les guerres en préparation.
Il dénoncera les pacifismes et réformismes qui détour-

nent les masses de leur vraie route de leur libération et leur

montrera que le seul moyen de recouvrer leur indépendance et

leur liberté, c'est la lutte révolutionnaire de masse — c'est le

front unique des masses travailleuses nationalement et sociale-

ment opprimées, contre la dictature fasciste et l'impérialisme,
c'est l'union des libres Républiques des masses travailleuses
des Balkans.

Notre journal essaiera de devenir dans une mesure

encore plus grande l'expression directe et objective des souf-
frances endurées par les masses opprimées, l'expression de

leurs luttes, de leurs revendications; il essaiera d'aller aux

masses, de devenir leur propre organe, leur flambeau. Il unira

les efforts révolutionnaires des masses laborieuses de la Macé-
doine à ceux de leurs frères du Monténégro, de Croatie, de

Dobroudja, de Kossovo, d'Albanie, de Bukovine, de Transyl-
vanie, etc., contre leurs ennemis communs: le fascisme et l'ira-

périalisme, qui s'acharnent avec une brutalité toute particulière
contre les peuples nationalement opprimés et les minorités natio-
nales.

Notre journal a des devoirs d'une importance toute par-
ticulière, vu la crise aiguë que traversent les dictatures balka-

niques qui, se voyant menacées dans leur existence, pratiquent
les moyens les plus barbares — de la torture jusqu'au mas-

sacre — contre les peuples opprimés et les minorités natio-

nales. Il prendra plus particulièrsment la défense effective et

fidèle des minorités ci-dessus mentionnées, privées des droits
les plus élémentaires, objets d'un triple esclavage: national,
politique et économique.

Pour que le journal puisse atteindre tous ces buts, il

compte sur l'aide complète des masses mêmes, qui doivent le

lire et le populariser plus encore. Il compte sur l'aide morale
et matérielle des émigrés balkaniques dispersés dans le monde

entier, et plus particulièrement sur celle des masses compactes
séjournant en Amérique. Il compte sur l'aide de ses correspon-
dants, de ses collaborateurs et sur celle de l'opinion publique
avancée; il compté sur des abonnements et des souscriptions
plus nombreux encore.

Nous sommes sûrs que tous nos lecteurs, que tous les

amis de la »Eédération Balkanique« répondront avec empresse-
ment à notre appel.

Ainsi, le sort de notre journal est remis entre les mains

des masses mêmes, de ceux qui luttent pour la Fédération fra-
ternelle des libres peuples des Balkans, et de ses abonnés, de

ses nombreux lecteurs et amis.
Nous sommes persuadés qu'ils sauront assurer l'existence

de la »Fédération Balkanique« qui est leur propre journal,
leur flambeau.

La Rédaction

A propos de deux Congrès
Le 5me Congrès des Minorités Nationales à Genève

Le Congrès de la Paix à Athènes

La chronique politique .a enregistré pendant les- va-

canoës du journal quelques événements d'importance inter-

nationale, sur deux desquels nous voulons arrêter l'attention

particulière de nos lecteurs.
Il s'agit, d'abord, du 5me (Congrès- dies Minorités Natio-

nales qui a été convoqué au mois d'août dernier ià Genève.

Ce n'est pas pour la première foie que nous exprimons
dians ces- colonnes notre point de vue à l'égard de cette insti-

tution qui prétend défendre et protéger les minorités natio-

nales victimes d'une politique barbarie de féroce et de cruelle

extermination physique, et dont l'existence même est niée

par certains »théoriciens« et hommes d'Etat. Un brutal im-

périalisme veut passer, pour ses visées, au travers du corps
vivant de peuples -entiers. Ledit Congrès, ainsi que nous

l'avons déjà relevé précédemment dans notre journal, n'est

qu'une institution créée et soutenue par cet impérialisme,
pour faire dévier les minorités nationales de la lutte révo-

lution-nair-e, seul et unique moyen pour assurer la liberté et

l'indépendance de ces minorités.

Nous nous faisons un devoir de publier ci-après
_

un

Exposé que les Organisations Nationales- Révolutionnaires
des -Balkans ont .adressé audit Congrès -en y traçant un

tableau véridique de la situation des minorités nationales et

y indiquant -la voie que -celles-ci auront à suivre pour re-

couvrer leur liberté.
De son côté, le Dr. P. Tit chef f, rédacteur - en-chef

du jeurnal ^Swobodma Dobroudja«, organe de l'émigration
diobroudjanaise, paraissant -à iSofia, a publié -dans -son journal
un Exposé adressé -aux membres dudi-t Congrès, y .relevant

d'une façon strictement -objective l'absolue impuissance de

cette institution et-, lia terrible situation dians laquelle se

débattent aujourd'hui toutes les minorités nationales.

Le deuxième .événement .que nous voulons souligner,
c'est le Congrès de la Paix Internationale, qui a eu lieu à

Athènes, au commencement du imois d'octobre dernier.
On parle de la paix, -tandis que des peuples- en-tiers

sont soumis à une terreur inouïe, à une dictature sans précé-
dent.. On parle de la paix, et ce justement aux Balkans,
alors que presque quotidiennement on y enregistre d'innom-

brabl-es meurtres sur les- frontières bulgare-yougoslaves et

autres, tandis que -l'on s'y prépare fiévreusement à des

guerres- de -revanche ou de conquête.
Rappelons qu-e cette même »Association de Paix«, -qui

se propose d'»origianiiser la paix int-emationaie«, n'a .jamais
protesté ne fût-ce que d'un seul mot contre les arlbitraires

des -différents gouvernements balkaniques, malgré les -déimar-

ch-es réitérées entreprises auprès d'elle par de nombreuses

organisations.
Nos lecteurs trouveront aussi, un peu plus loin, l'Adresse

que les Organisations Nationales Révolutionnaires des Bal-

karns ont envoyée -au Congrès de la Paix Internationale à

Athènes.
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Au 5me Congrès des Minorités Nationales
A l'occasion de votre 5me Congrès, nous, les représen-

tants des peuples nationalement opprimés et des minorités
nationales 'des Balkans, estimons de notre devoir de declarer
que les principaux responsables de la situation insupportable
de ces peuples et minorités qui constituent 20 millions d'habi-
tants, privés des droits politiques, civiques, nationaux et cul-
turels les plus élémentaires, et dont une grande partie ne sont
même pas reconnus comme des organismes nationaux à part,
— sont les grands Etats impérialistes; ce sont ces Etats qui
ont élaboré et imposé les Traités dits de paix, et qui, par tous
les moyens dont ils disposent, soutiennent ces régimes de ter-
reur et d'agression nationales. Ce sont encore les Etats bal-
kaniques, les dictatures fascistes qui, par le feu et par le sabre,
tendent à conserver cette situation, appliquant des méthodes
d'oppression et de dénationalisation des plus barbares.

Nous estimons de notre devoir de relever que la base
sur laquelle est assise votre union est fausse, et que, en vous
maintenant sur la base des Traités »de paix«, vous ne réussirez
jamais à faire tomber les chaînes d'esclavage qui pèsent sur
les peuples_nati-onalement opprimés et les minorités nationales.
-Be fait que les peuples nationalement opprimés et les minorités
nationales des Balkans, qui sont soumis à des régimes terro-
ristes des plus inquisitoriaux et qui luttent par des méthodes
révolutionnaires pour leur libération nationale, ne participent
pas à vos assises, en est une preuve éclatante. Par votre acti-
vité marchant à l'unisson avec celle de la Société des Nations,
émanation des dits grands Etats impérialistes, vous contribuez au

raffermissement de l'oppression nationale de nos peuples. Nous
voulons profiter de l'occasion1 pour vous déclarer, devant
l'opinion publique avancée du monde entier, que la libération
des peuples nationalement opprimés et de© minorités natio-
nales des Balkans ne se réalisera jamais par la voie que vous

suivez, et que par vos méthodes et tactiques, vous contribuez
à encourager les Etats oppresseurs, et surtout ceux des Bal-
kans, à pratiquer avec plus de brutalité encore leur politique
d'oppression nationale.

La seule base juste, les seules méthodes et tactiques
appropriées pour défendre les intérêts et idéals des peuples
nationalement opprimés et des minorités nationales, consistent
dans la méthode de lutte révolutionnaire de masse, et cette lutte
est menée et sera menée contre les Traités »de paix«, contre
les régimes de dictature et d'oppression nationale, pour le droit
d'autodétermination, pour l'indépendance nationale. Nous les
Organisations Nationales Révolutionnaires, représentantes des
peuples nationalement opprimés et des minorités nationales des
Balkans, qui sommes les expressions de leur lutte de libération;
instruites par les dures leçons du passé, libérées de toutes
illusion© pacifiques, avons compos que la seule lutte pos-
sible pour libérer nos peuples, c'est la lutte révolution-
naire de masse, et ce sont ces méthodes que nous avons fait
nôtres.

En protestant de toutes nos forces contre la terreur poli-
tique et l'oppression nationale qui se pratiquent dans tous les
Etats de la presqu'île balkanique et qui frappent avec une bru-
talité toute particulière les peuples nationalement opprimés et
les minorités nationales, nous déclarons que précisément la
situation actuelle des Balkans peut engendrer des conflits armés
qui, inévitablement, devront aboutir à une conflagration géné-
raie, et que le seul moyen d'éviter ce conflit dans la partie sud-
orientale de l'Europe, c'est la libération et l'indépendance natio-
nale des peuples balkaniques et leur union en une Fédération
des Républiques libres populaires des Balkans.

Le 26 août 1929

L'Organisation Révolutionnaire Intérieure Macédonienne
Unifiée

(L'ORIM Unifiée)
Le Comité Albanais d'Emancipation Nationale

Le Comité Révolutionnaire de Cossovo

L'Organisation Révolutionnaire Dobroudjanaise
Le Comité Révolutionnaire de la Thrace Occidentale

A Monsieur
le Président du Congrès International de la Paix

à Athènes
Cette année-ci, la Ligue Internationale de la Paix a choisi

Athènes pour y tenir ©es assises. A cette occasion, nous les
soussignées Organisations Nationales Révolutionnaires des Bal-
kans, exprimant la volonté des peuples opprimés des Balkans
qui luttent pour leur libération, considérons de notre devoir de
déclarer ce qui suit:

Après la guerre mondiale, la situation des peuples natio-
nalement opprimés et des minorités nationales dans le monde
entier est devenue plus grave que jamais.

Les Traités »die paix«, les dictatures fascistes instaurées
dans un grand nombre de pays, la politique d'oppression pra-
t'iquée par l'Impérialisme et; le fascisme Vis-à-vis des différents
peuples se comptant par millions et auparavant nationalement
libres, vis-à-vis des masses laborieuses des nations dominantes,
et vis-à-vis des peuples coloniaux et semi-coloniaux, —

'

tout
cela provoque des* contradictions et un antagonisme parmi les
Etats et crée pour les peuples opprimés une situation tellement
tragique, qu'une étincelle suffirait à allumer l'incendie qui
embraserait sans aucun doute le monde entier.

Spécialement dans les Balkans, cette situation est encore
plus intenable. Les Traités >de paix«, imposés' aux peuple©
balkaniques pair les impériailîèmies internationaux et balkani-
ques, ont dépecé le corps vivant de beaucoup de ces peuples;
il les ont jetés dans une insupportable situation; après avoir
été pillées, plus d'un million de personnes ont été chassées avec
violence de leurs foyers. Toujours à la suite de ces Traités »de
paix« ou des Conventions spéciales qu'on appelle, à la honte
de d'humanité, Conventions poucr l'échange de© popuilatio.ns«,
plus particulièrement du pays où vous tenez vos assises ac-

tuelles, on a chassé plus de 700.000 Macédoniens qui mènent
aujourd'hui une vie de misère noire et d'exil en Turquie, en

Bulgarie ou ailleurs. Un des principaux responsables de leuT
situation est précisément l'actuel Président du Conseil de
Grèce, M. Vénizélos. s

Avec l'aide des grandes puissances capitalistes, la dicta-
ture fasciste est instaurée dans tous les pays balkaniques, die-
tature sous laquelle la vie des peuples opprimés et des mino-
rités nationales est insupportable.

Une législature d'exception existe dans tous les pays
balkaniques.

En Yougoslavie — dictature fasciste ouverte; les
masses laborieuses y sont privées de tous droits politiques,
civiques, nationaux et culturels; les fusillades en masse et les
disparitions »sans laisser de traces* des Macédoniens, des
Croates, des Albanais de Kossovo et d'autres, ainsi que d'où-
vriers et de paysans serbes, sont quotidiennes.

En Roumanie — tueries en imasse d'ouvriers, répres-
sions spéciales et systématiques contre les ouvriers et les pay-
sans, contre leurs organisations et leur presse, répression
cruelle contre les peuples de la Bessarabie, la Dobroudja, la
Bukovine, la Transylvanie.

En Bulgarie — tortures inquisitionnaires sur les ouvriers
et paysans, pratiquées par le gouvernement et les organisations
fascistes, les bandes »irresponsables«; suppression des organi-
sations et de la presse ouvrières, procès politiques monstrueux,
exploitations et pillages sans limites, des masses laborieuses,
assassinats journaliers organisés par les bandes des Macédo-
niens fascistes — aidés ouvertement par le gouvernement —

sur les Macédoniens antifascistes.
En Grèce — une loi spéciale contre les communistes et

en général contre les organisait ions ouvrières; restrictions
des droits de presse, déportations, procès de masses contre
la partie la plus consciencieuse de la population: mesures

exceptionnelles visant la dénationalisation de la population
macédonienne, bulgare, juive, koutzovalaque et albanaise de
Tohamria.

En Albanie — répression contre les masses laborieuses
et les intellectuels indépendants; fascisation complète de l'appa-
reil d'Etat et de la vie publique, dirigée par les instructeurs
fascistes italiens.

Voilà en quelques mots la situation actuelle dans les
Balkans.

D'autre part, si nous voulons examiner les relations
existant entre les Etait© balkaniques eux-mêmes, nous devons
constater de suite que, malgré les accords déjà conclus ou en

voie de conclusion, la situation des frontières mêmes, loin d'être
stable, est toujours très dangereuse. Des incidents armés à la
frontière bulgare-yougoslave; la concentration de troupes et
de bandes armées des deux côtés de la frontière albano-yougo-
slave; armements sans discontinuer, partout; militarisation des
bandes fascistes — ce sont là autant de signes sinistres pour
une guerre future entre les impérialismes des Balkans, ou

contre l'Union des Républiques Soviétiques. Ainsi, la paix dans
les Balkans n'est qu'une phrase creuse.

Les pays balkaniques se trouvent dans la situation d'un
volcan endormi. Instruments entre les mains des grandes puis-
sances impérialistes, plus spécialement des impérialismes an-

glais, français et italien; points de mire de ces derniers, objets



2708 La Fédération Balkanique no. 123

(le pillage et d'exploitation pour les exploiteurs européens et
balkaniques; soumis à une terreur politique et nationale inouïe,
à une oppression économique et sociale féroce pair des .ligues
militaires, des bandés fascistes, des banquiers, des spéculateurs
et dès gros propriétaires terriens, les pays balkaniques se trou-
vent actuellement dans un état de guerre latente.

Les Résolutions que vous avez votées jusqu'à ce jour
sont de nature à créer l'illusion chez les peuples opprimés des
Balkans qu'ils doivent attendre leur libération de leurs propres
oppresseurs. On ne connaît aucune protestation de votre part,
dans vos nombreuses Conférences, contre l'exploitation, inhu-
maine, contre la terreur, l'oppression nationale et l'extermina-
tion physique dont sont victimes ces peuples.

Les peuples balkaniques opprimés et les minorités nafio-
nales prennent leur oeuvre de libération en leurs propres mains

et, d'accord avec les niasses laborieuses opprimées des nations
dominantes, luttent et continueront à lutter par la voie révolu-
tionnaire, — l'unique moyen de lutte dans le© Balkans — contre
les dictatures fascistes, contre l'oppression nationale, et pour
leur complète libération qui ne sera possible que le jour où
seront supprimés les Traités »de paix« et les régimes terro-
ristes des Balkans, le jour où ces peuples auront la possibilité
de disposer de leur propre sort et de s'unir en une libre Fédé-
ration Balkanique. C'est alors que les Balkans cesseront
d'être un théâtre de guerre qui peut- mettre eu danger ta
paix die l'Europe même, et des .autres continents aussi. C'est
ainsi, qu'une véritable piaix régnera dans les Balkans.

Nous protestons contre les dictatures existant, dans ces

pays, et nous adressons un appel aux masses laborieuses, à

l'opinioh publique avancée mondiale, de soutenir la lutte des

peuples balkaniques pour leur libération et dë se déclarer
contre la politique des grandes puissances impérialistes et des

oppresseurs balkaniques, pour la libération et l'autodétermina-
tion de ces peuples et pour la Fédération des libres Répu-
bliques populaires des Balkans, n'accordant aucun crédit aux

soit-di.sant mouvements pacifiques dirigés par votre Ligue et

d'autres organisations similaires qui, en réalité; soutienent les
Traités d'esclavage et aident la consolidation de la situation
actuelle dans les Balkans.

Le 3 octobre 1929.

L'Organisation Révolutionnaire Intérieure Macédonienne
Unifiée

(L'ORTM Unifiée)
Le Comité Albanais d'Emancipation Nationale

Le Comité Révolutionnaire de Cossovo

L'Organisation Révolutionnaire Dobroudjanaise
Le Comité Révolutionnaire de la Thrace Occidentale

Le Terreur Blanche décrit sa courbe vers la perre
(Suite et fin du No. 119)

Ainsi, l'odieuse traite des peuples s'accentue, fille des

traités, fille de la guerre, mère de la guerre qui vient.
Si l'oppression, la répression de classe et de race,

évoluent techniquement vers leur paroxysme, c'est que
dans le même sens s'aggrave la crise économique et finan-
ci ère des régimes qui les engendrent.

Crise multiple, né© de leurs .multiples •antagonismes.
La compression des prix de revient, 'ta surexploitation des
masses, les bas sala/ires, les impôts écrasants, les emprunts
étrangers, la stabilisation artificielle des devises riatib-
nales, l'invasion colonisatrice des devises occidentales,
rien ne parvient plus h redrnwor les balances nommer-

claies de plus en plu# déficitaires, ni à rendre sains les

budgets de moins en moins équilibrés. Les marchés exlé-
rieurs se raréfient, se ferment, les marchés intérieurs se

rétrécissent. Les contradict ions, les rivalités s'exaspèrent.
Ft les dangers do guerre .qui en résultent ho,ni dé-

copiés ufl r tes eompétlt ions des (brands Etals suzerains, par
les intrigues de la Finance Internationale.

Les fêtes militaires, les an lit versa i res tapageurs n'ont
d'autre objet (outre, iï .l'égard de l'extérieur, les raisons de
prestige et de publicité) que dVx.aJ.1er dans ces pays des
sentiment* chauvins: espoir de la revanche à Sofia, réveil
de >l'esprit bulgare*! è Bucarest, espérances d expansion,
création d'une conscience grande-roumaine*.

El si la bourgeoisie bulgare se souvient bruyamment
de .j'Empire du tsar Kituéon. des ambitions de Ferdinand, c'est

qu'elle se sont soutenue pat' la Rome de Mussolini, qui mise
sur Liante.ltoff, sur loi bandits de l'ORIM cl sur llorthy.

Wl le rol-diotulour aggrave sans retenue lu tradition
férocement unitaire de lu Main Blanche (malu qui n'a plus
quo faire du gant de velours radical), s'il prétend imposer

une >>âme .sepbet
« à la Croatie, à la Macédoine, c'p.»t qu'il

sait la France
'

d'Union Nationale favorable à sa tyrannie.
Il n'ignore pas non plus que le Foreign Office et le Quad
d'Orsay encouragent (contre Rome) sa politique maeédo-
nie,une agressive.

Ces .représailles, ces surenchères de pillage et de
massacre, dont la Macédoine paysanne est à là fois la victime
et l'enjeu, de part et d'autre de la frontière bulgaro-yougo-
slave, ont exaspéré et .servi les deux nationalismes ri-
vaux. Inégalement .soutenus par les imperialismes tutélairos
de Paris et de Rome, ils s'affrontent à la Conférence de
Picot, où 'le© marchandages laborieux ont été loin d'exclure
!ës meniaicës de conflit armé.

Mais, quelque .graves que soient ces menaces, .il en

est une autre, fatale, qui les prime et qui, seule, peut en

atténuer l'imminence: c'est In croisade antisoviétique, la mo-

bilisation de ces appétits rivaux, temporairement unis, contre
la République Prolétarienne. Sur ce front, Londres, Paris et
Rome sont à peu près d'accord.

Elles sont d'accord pour contraindre Belgrade à mo-

dérer, à différer du moins, ses visées sur la mer Egée, sur

(Sailonlique, pour lubrifier les points de friction entre la
Grèce et la Turquie, entre Budapest et Bucarest.

Quant à la Bulgarie, son; jeu, toutes proportions
gardées, est assez comparable à celui de l'Allemagne: escomp-
tant des oompen.sat.ions fructueuses, elle marchande son con-

cours si nécessaire à la liaison stratégique de la Baltique à la
mer Noire.

Londres et Paris s'efforcent de constituer un barrage
continu, qui s'ébauche déjà de Salonique à Riga. Le long
de ce barrage, deux grandes places d'armes, la Roumanie et
1a. Pologne, alimentées en matériel, munitions, cadres et
techniciens, par les deux grandes puissances activement
contre-révolufcionnaires.

Le second avènement des travaillistes modifiera-t-il
la politique traditionnelle du Foreign Office? Lui fern-t-il
cesser son concours aux gouvernements de Terreur Blanche,
résigner sa tutelle anti-soviétique? L'expérience du premier
ministère Mac-Donald (qui, ne l'oublions pas, sauva le fas-
ciste et faux-monnayeur Betblen) et l'engagement que le
chef du Labour a déjà pris de respecter la continuité de la

politique impériale, nous interdisent de telles illusions.
Provocations contre l'URSS., consolidation de la

Petite Entente, accords secrets entre les dictatures limi-

trophes, trafic d'armes, 'aménagements de ports et de voies
stratégiques, inflation démesurée des budgets militaires
('au prix d'impôts accablants et en dépit des crises finan-
cièrês) ; autant de signes et de prodromes de l'agression Ion-
guement préméditée. Autant d'actions convergentes, dont
('exorbitance même, dont la disproportion, la nature anti-

économique, le rythme insoutenable font rëssortir l'imminence
du danger.

Ce n'est pas par hasard que cette ligne générale
coïncide avec le procès de même sens du fascisme, le progrès
de la répression, de l'absolutisme unitaire, avec l'écrasement
de plus en plus systématique des mouvements ouvriers el
nationaux. Front, extérieur, front intérieur, c'est le même
ennemi, la force exploitée, contre lequel se coalisent les
nvanl-poslns, les champion# féodaux de la ^civilisation*.

Tel est la constatation capitale qui doit inspirer leur
conduite, rappeler jour, tâche historique aux r>emdefl. aux

classes opprimées. 1

Leur libération politique et n.n/1 tonale, l'émancipation
des minorité#, l)i.f franchissement des masses ouvrières et
paysannes, «ont étroitement, orgarflquement liés à la défense
de la. grande patrie prolétarienne,

La r.a.usc de l'union Fédératlve Socia l isle, ce n'est pas
seulement la cause do la Paix,: elle exprime la seule issue
possible aux conflits de cl a koes et de races.

Les riatiiens persécutée» de la Péninsule, les travail-
leurs en proie aux barreurs du l'ascomc, le savent. Malgré
la, Terreur, ils ne, désarmi lit pas, Témoins les 2(5.000 ouvriers
invaincus des labacH bulgares, les courageux militants rou
mains de Timbmura, les grévistes du 1er M,ni yougoslave,

La Fédération Balkanique sera leur oeuvre, ou elle
no .sera, j»as.

Elle sera.

Le jour où» mesurant• l'impulsaaimo pu le reniement <les
démagogues poilu bourgeois, ces masses exploitées auront
fall front au froml commun de lu finance occident nie, de
impérial ism-en rivaux ci conjugués, des trahisons, polit i
cietitKvs.

Le jour où plies auront soudé leur fronl Irrésistible-
ukmiI uni avec l'ennemi do leurs ennemi . le prolétariat
International.

Marcel WHiatal
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Yougoslavie — Grande-Serbie
Le 3 octobre -dernier, 1-e .gouyéraiem^t dbètatoriaJ. de

Belgrade -a promulgué unie -loi su-r .la dé-nomination officielle
-do l'Etat: Y oug osl-avie, et sur -La nouveU© division de
l'Etat on Ilé-p-art-emonilis, dénommés Bano.'ts.

Sons ce no,m de Y o u.g ois,1a v i e lut créée, an réalité,
La Grande-Serbie, dont rêvent jour -et nuit les i rape rial i®,tes

grand'sc-rbos depuis la .guerre balkanique de 1912, -et à la-
realisation de .laquelle tous les gouvernements grand'serbes
out travaillé, sans succès, de 1918 à, 1909. Le gouvernement
dictatorial d'Alexandre ICiraguéorguiévltch et de la clique
d'officiers de la ^Mai.n BiIa,none« s',est donc proposé de -créer
une Grande-Serbie par un simple Ukaze et de la maintenir
par les b-ayonnett-es de l'armée et de la- police.

Par oe no-m de Yougoslavie, les dictateurs pen-
sont jeter de la poudre aux yeux dee- -gens. Leur cynique
geste -est cependant par trop transparent, -t-ouit comme leur

chang-èment on .Ba.niants des (Départements administratifs
n'est -qu'un truc cynique ot effronté pour induire en -erreur

les Croates -et les Bosniaques.
Voyons un pou oe -que cetit-e nouvelle »Yougoslavie«

doit sanctionner: »l'un.ion nationale et étàtique«, ilit-on dans
les déclarations du premier-miniet-r-e et les colonnes de 1-a

presse gouvernementale payée. -Mais -quel Etat, -et quelle
union étatlqub, "al'ôris qii'hhcun 'des peuplés'' qui conétituênt!
cet Etat n'a été consulté ? ! ! Quelle unité nationale, alors
qu'il existe non seulement les trois peuples croate, serbe et
Slovène avec leurs- propres et particulières caractéristiques,
mais -aussi, -à côté d'eux, plusieurs autres nations -qui vivent
compactes dans Leurs territoires -nationaux respectifs: 1-es
Macédoniens, les Albanais du -Coesovo, les Monténégrins-, les
Bosniaques et les -Herzégovins. Tous ces peuples ont, dans
■le courant de l'existence décennaire de cet Etat, fourni de
nombreuses preuves au monde entier qu'ils veulent leur
liberté et indépendance nationale-.

Les -dictateurs grand'serbes ont bien montré, au cours

de -leur domination absolue de neuf mois, quelle sorte d'unité
nationale ils entendaient vouloir: l'unité nationale à car-ac-

•tère -grand'serbe, et sçu-s l'hégémonie grand'sepbe.
Pour la réalisation d'une telle »unité étatique et n-atie-

nalec, des milliers et des milliers sont jetés dans les prisons,
torturés, -assassinés. Peur une-telle >unité«, p-lus -dè 20-natio-
nal-f-évolubienmaires ont été tués pendant ces quelques -mois
de dictature, et autant aussi d'ouvriers et d'intellectuel-s
révolutionnaires.

Ea loi du 3 octobre préconise -aussi de tels moyens,
et de plus féroces encore, pour la. réalisation de >l'unité
nationales V. Popovi-tch, le Ban us du Banat de Drin-a
(Bosnie) déclarait sur ses devoirs, -au correspondant d'un
journal, q-u'»il, devrait être formé une conscience général
bourgeoise yougoslave «la-ns toutes les couches nationales*,
et que cela signifiait que cloutes les différences de races ou •

de provinces «levraient disparaître*.
Et pour pouvoir -atteindre cette >difipal'îtion<, c'éfrt-à-

dire >,l'unité nationale grn.nd's-orbo* et l'absorption des pou-
[des non-sorbes, la langue serbe a été dé-èlàréo langue oJ'J'i-
ci elle, l'enseigncrn-enl dans l-e-s écoles -a été unifiée, il a été
défendu aux élèves de devenir membres die leur-.-, associations
nntion-ales «ul -1.ilr-eil|.eH et «pofi|.ivéd, la plufl grande partie- des"
organisations nationales culturelle- ot éduontrioes a été dis-
soûle, et la liquidation complète et définitive de ces organ i-
sations est en prépuration.

Pour une telle »unitéy, la Yojvodine a. été déclarée
contrée serbe,, illIcr-H que les Serbe* n'en const i luent niéme

ip-ns le cinquième de J-a. population, e( les Grmitcs Bntijevzen
«0-11-1 forcés, ip-a r la force policière-, h ronoînidr à. -Iou r-s noms

nationaux, Le, ce-tjit-re -culturel d'éducation -des l'unj-ovznn, la
.»Mati///,iK, -a é-|é fivniié-e.

Pour une telle ..-uiii-tér, toute -expr-e^ieion de -La vie
Uiul-ional-o du peuple albanais du Oofisovo ai été étouffée; le
nom, la langue, les livres, tout indice de la, vie nationale des
Macédoniens ont été «tr-unguilés,

Au non) d'une (elle »un-itét, -la muff-la g rami'-serbo de
brlg-aiwiis s'oSl emparé de toutes hm GnlsHOS <!'IdluI, «|e la
Banque Nationale, «le la Bnn«|U'o Hypothécaire, do la (lai.sso
«I làpa.l'giu 4 «!«' I l Ibislo «M s esl adjugé «le ces iie-l il ni Ions
doux lois plus que toutes -les au-irex uoWr-é«*« non «udtes,

Au nom d'une telle >uulié natlfUualé ot éialiqtMH, la
dieiuiuiv ,mllilnir«>, ave» 1 à su tôle le roi it dé-
ol'oté la division -udniltiLfrative du paya ou nottf Banals
division qui tend A détruire a-rl IflcfiNt-lettltvul tout-hi les cou»

l.rées ot quai liés -spécifiques natiolmb'S,
Par cette nouvelle division adinluislratlvo. lottlo- l-eé

freti(lèr,eu na-tin-nalc- sont supprimée#. La Croatie, «pte nul
régime n'a osé nier .jusqu'ici, qui a un paissé, une culture

étatique et nationale millénaire, fut tout simplement effacée
par cette division. Le Monténégro, qui a «u déf-ondr-e peu-
damt de longs siècles -sa liberté et son indépendance contre
les attaques de® Turcs et des peuples de l'occident, fut ég-a-
le-ment supprimé. Le Cossovo, une province purement n-lba-
nai-se, -qu-i-, -après les guerres balkaniques, -a été arraché par
force -au peuple albanais, -a été effrité en trois parties, pour
-activer le processus -de l'éparpillem-ent -et die l'extermination
des Albanais. La Bosnie, avec -son histoire séculaire, a cessé
d exister.

Le but principal qu-o la dictature voulait atteindre par
-cette division du pays, est u-n b-u-t purement grand'-serbe: la

création, par la violence, de -majorité-s sorbes dans la plupart
les B-amats. -C'est ainsi -q-u-o la majorité serbe fut déjà créée
dans 5 Banals sur 9: -dans -les Banals du Danube, de I )rin-a,
Moravia, Vxa-bs et Zêta. Pour atteindre cela, les unités na-

-tiomailes compactes ont été brutalement déchirées. Une grande
région fut arrachée à la -Croatie -et rattachée aux Banals
»iserib.es«.

Dans -1-e Banat du Danube vint la Voyvodine avec

une grande partie de la Serbie, afin d'y -augmenter la pro-
portion des Serbes v-is-à-vis des Allemands, Magyars-, Rou-
mains, Croates et -autres groupes non-serbes qui for-ma-iemi
la -majorité dans la Vo-yvodiine, le Banat, la Backa et la B-a-
ranja. D'après la statistique officielle, la Voyvodine coimp-
-taii-t 1,380.413 h-abi-tants, -dont 514.12-4 -étaient -des Serbes et
Croates 'et 806.289 d'autres nations (environ 78%: Allemands:
328.123, -Magyars: 382.070, Roumains: 74.094, -d'autres Slaves:
67.886, etc.).

Dans le Banat de Drina, qui -a une majorité serbe, est

incorporé un district purement croate, le district de Vou-
kovar, pour arracher ainsi à la Croatie (Banat de Save)
un grand nombre de -Croates et les jeter dans un district
serbe où ils ne -modifient pas la majorité serbe.

- Frauduleusement, 1-e Banat de Yrbas -a été constitué
de parties de la Bosnie et de ,1a Croatie, -avec une majorité
de 466.500 Serbes, contre 394.000 Croates et Musulmans.
Simultanément, le district purement croate de Tr-avnik a été
détaché du Ban-art de la Bosnie, -le district purement serbe
de Dvor, de la -Croatie, a été rattaché -au -Banat de Yrbas,
pour y renforcer la majorité serbe. D'autre part, de district
purement croate de Trav-nik -a été incorporé -au Banat de la
Côte qui est déjà purement croate et dont le caractère croate
ne peut -aucunement être altéré par des ordres.

Pour -anéantir lu majorité albanaise au Cossovo, et
•tout -le Monténégro, un Banat de Zeta a été constitué d'une
partie du Cossovo, d'une partie de la Serbie, d'une partie
de l'Herzégovine et du Monténégro -tout, entier, et dans ce

Banat de Zeta l'élément serbe et monténégrin, en tant que
masse compacte d'après la religion orthodoxe commune, pré-
domine sur la population- albanaise*. Danis le passé de -la
Turquie, ce furen-i Heulemenit lis Monténégrins et Je,-. Alba-
nais qui opposèrent aux Turcs une lutte corn,m une et qui
conservèrent leur indépendance, alors que d'autres peuple;-,
balkaniques étab ut asservis. Par lour nouvelle composition
du Baiiiuit de Zeta, les impérial letoh grand'serbes veulent
susciter de J'-ani-mo-sité entre les Monténégrin# et -les Alba-
nuîs, ; pour faciliter ainsi l'applksu/tioïi «Je leur politique
grand'iserbe impérialiste d'oppression.

Ooriséqueui dans leur politique d'fâffrittemtJilt des
peuples fio-n-serbes et de l'int insluclion vj-oleii-t© et brutale
dajlts ilos Baîtairt d-e la nifijorité Merlu», \cm p<derntate grand'
-Meribes o-nil. i/ticorpo-t'-é les -distric/lr, purement, albanais de Vu-
cil rte ot Podajévo au Banal de Morava, qui <*ot pu renient
serbe.

Une partie «lu Cossovo et -le district • erbe de V rrwijé
ont été ratitaneiiés h la VlaeCloIne, et cette nouvelle coJnpo*
sillon fut «léiH)iniiH''e le Banni, Serbe «lu Vanl-ar.

Par cette division do -l-a Youg«mlav,i-e, la dh-tature «le
Belgrade a non seulement écartelé les ma - ees jwipul-aireK
non-serbes, -niais elle a aussi rattaché aux Banals eorb-og les
parities écouoiniiquement -lw plus ,import a ntea «le l'Etaut. Les
6 Hatiaia «lans loi-queL la nuije-rilé cerbo a été artificielle-
iinsit «îonMiltuée, ««ngldbmn ainsi le* régions mitiitàjHVs ,|«»«
plttS ltup«u'la lit <»s, lu plu. giviiub- part il* <l«) Tinduarie f«)IVS»
<i«Nr«i «M Itv lentes ,|«*s -plus fèrilMs, D« 4 plus, c'est pur ces
Banal s que pu-sse t«niie la ligtu* s(rat«^giijiio «lu eh«>niiu «!«* fer
«le i'Ad-riMiqu-c, relié* 1 n-u-ssl au Danubm

Le ré^uli -at «le celte divislôû trdinlnlstrdilv-e «h* lu
«likMalure «Ng que -là Ci'on! ic u été dép«niithV de }>tus «le la
inoitlé dé #«>ti lerriloire pu revuen! e roule «M «le pepulnliou
ÔfWdtS et «i* 1 çës partie - furcm CbttelHtttis .!«*:- Banals serhe-c
ei le MonléUévt 'è. la VevvÇiliÙé «M le Ce«#<iVô albanai- ont
été néfionalement annibiléSi
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La statistique 'de cas contrées et de leur population in-
dique le mieux ,1e caractère grand'serbe d'exploitation et de
-banditisme de cette division. Les 5 Banats, dans lesquels
La majorité serbe a été artificiellement- constituée, couvrent
une superficie de 6034 km2 avec environ 6,2,90.000 d'habi-
tante. Ensemble 'avec le Banat du Viardar, que la dictature
proclame également serbe et qu'elle a l'intention de serbiiser
par la violence, les Banats serbes couvrent une superficie
de 175.600 km-' avec 7,695.000 d'habitants. Les B.anat.s non-

serbes, ensemble avec le Banat du Vardar, c'est-à-dire la
Macédoine, ont une étendue de 111.816 km2 avec 5,565.000
d'habitants, et sans .le Banat de Vardar, 72.250 km2 avec
4,160.000 d'habitants. Or, la véritable proportion de la popu-
laition du pays est la .suivante: 4,450.000 de Serbes contre
8,000.000 de non-Serbes.

Pour annihiler complètement même les derniers
vestiges des différentes nations non-serbes, la dictature a,

prohibé pour l'avenir de hisser, comme jusqu'ici, aux côtés
du drapeau de l'Etat, Les drapeaux croates ou Slovènes.

Les dictateurs de Belgrade ont, d'après leur bon
plaisir, coupé et dépecé pour pouvoir rapiécer une Grande
Serbie. Mais ils ont fait leurs comptes sans les principaux
intéressés, sans les propriétaires des pays qu'ils veulent
tout simplement effacer. Après cet »aote historique« de la
dictature, le mécontentement des larges masses de toutes les
nations opprimées, est devenu plus fort que jamais. La vo-

ilonté die lutte contre les tyrans de Belgrade pour la lutte
jusqu'à leur complet anéantissement est devenue chez ces
masses plus ferme que jamais. Les. exemples de la lutte
révolutionnaire des organisations nationales révolution-
naires, ouvrières et communistes les ont plus encore stimu-
lées, et elles sont .aujourd'hui prêtes à suivre notre voie.
Nulle violence, nulle force ne pourra anéantir les aspirations
nationales des peuples opprimés de la Yougoslavie. Les
dictateurs de Belgrade le verront bien vite.

N. Matijévitch

Qui sont les nouveaux garnis?
Le Banus du Banat de Yai'dar (Macédoine et une partie

du Cossovo) est Jika Lazitch, le bourreau bien connu du peuple
macédonien et le chef de jusqu'à présent de la police secrète
serbe.

C'est sous la direction immédiate de ce Lazitch que la
police et les organisations fascistes grand'serbes perpètrent
depuis dix années leur terreur, leurs persécutions, leurs arres-
tations, leurs tortures et leurs meurtres sur le peuple macé-
donien.

Son 'adjoint, c'est Milan Nikolitch, l'ancien igrand'-joupan
de Sérajévo, l'oppresseur • bien connu de la population musul-
mane et des ouvriers en Bosnie.

Le Banus de Banat de Zeta (Monténégro, une partie du
Cossovo et une partie de la Serbie) est Krsta Smiljanitch, le
général grand'serbe le plus féroce, l'un des piliers de la »Main
Blanche«.

Comme Banus du Banat de Vrbas vient le général grand'
serbe Svetislav Milosavljévitch, ancien membre du gouverne-
ment sanguinaire de Velja Voukitchévitch, et qui, comme

ministre-président, avec la pleine approbation de ses collègues-
ministres, organisait -l'assassinat de Stefan Raditeh et. de
ses amis.

Le Banus du Banat de Drina est Velja Popovitch, membre
de la ,»Main Blanche« et de l'Organisation pour la défense du
roi, un laquai de la cour et le plus grand chauvin grand'serbe.

Le Banus du Banat de Danube est Daka Popovitch,
représentant des gros propriétaires terriens et de la politique
de serbisation de la Yoyvodine, l'un des principaux leaders
de l'organisation fasciste »Narodna Odbranac

Voilà les Banus dans les Banats »serbes«. Aux autres
Banats furent nommés des laquais de Belgrade, des traîtres
au mouvement national.

R. R.

Les entretueries au sein des fascistes macédoniens
Voilà déjà une .année que les fascistes macédoniens

règlent entre eux .leurs comptes vils et sanglants, par les
arguments du révolver, du poignard et de la bombe.

Le 7 juillet de l'année .passée, Ivan Mikhaïloff tuait
le général Protoguéroff, son camarade du Comité Central de
l'organisation fasciste macédonienne. Là-dessus, la lutte
souterraine qni depuis1 longtemps se poursuivait Sourdement
entre les deux clans de cette- organisation, s'étala an grand
jour: les fascistes macédoniens commencèrent à e'entreGuer.
Dans cette lutte sanglante, reflet de la lutte -acharnée qui
depuis plus de trois ans se .poursuit entre les deux clans du
fascisme bulgare, plusieurs centaines de Macédoniens- ont été
tués dans la région de Pétriteh et -en Bulgarie, sans y avoir
pris -aucune part. Les fascistes macédoniens profitèrent de
l'occasion pour assassiner des Macédoniens fidèles au vé-ri-
-table mouvement pour la libération de la Macédoine et son

indépendance.
Il y a six mois, G. Bajdaroff et un autre Macédonien

encore -étaient, tués à Varna. Bajdaroff était l'un des »idôol-o-
gues« — si- l'on peut dire — du verkhovisme bulgare et du
fascisme du clan du général Protoguéroff. En .réponse à
cet assassinat, un attentat a été commis il y a quelques se-

maines contre le secrétaire du (Comité National des Associa-
tion-s de Bienfaisance Macédoniennes en .Bulgarie, V. Vassi-
lieff, un des aides .les plus actifs d'Ivan Mikhaïloff et' frère
de l'assassin de Bajdaroff. 1.1 y a quelques jours, on a tenté
de tuer l'ancien .directeur de l'Ecole Militaire de Sofia, le
colonel D. Veltciheff, l'un des organisateurs principaux du
coup d'Etat du 9 juin 1923 et ami intime .de Tsankoff. Ce
meurtre devait 'être accompli par l'exécuteur des hautes-
oeuvres de lai Ligue Militaire du général Volkoff et d'Ivan
Mikhaïloff, le lieutenant-colonel Porigoff.

Tout fait prévoir .que la lutte sanglante 'déclarée le
7 juillet de l'année dernière, continuera de plus belle. Les
auteurs desdits meurtres et de ceux organisés contre .les
militants pour une Macédoine libre et indépendante et une
Fédération Balkanique ne sont nullement inquiétés, car tous
ces (meurtres sont organisés avec le consentement et- l'assis-
tance dn fascisme bulgare.

Les lecteurs de la F é d é r ait ! o n Balkanique
connaissent fort bien les bourreaux fascistes .macédoniens,
ces agents du nationalisme .et. fascisme g.ramd'-bulgares qui
ont pris part à .tous les crimes du pouvoir- fasciste, qui ont
lâchement tué, .rien que dans ces quelques dernières années,

.plus de 1500 Macédoniens. L'organisation fasciste macédo-
mienne celle des Wrangéliens Blancs-Russiens ont procuré
au fascisme bulgare les bourreaux les plus féroces, les .sa;-
disties les .plus barbares, qui ont tué aussi un grand nombre
de révolutionnaires bulgares.

Mais les fascistes macédoniens- ne .se sont pas .bornés
à leur rôle de bourreaux au service du fascisme bulgare:
ils ont assumé aussi celui, d'agents serviles- de l'impérialisme
et du fascisme italiens q.ui leur donnent de l'argent et des
armes; ils ont aussi assumé le irôîe de sbires des impôria-
lismes grec et serbe. En exécution des ordres de -Mussolini
(avec le consentement du gouvernement fasciste .bulgare),
ils ont accompli de très nombreuses actions de provocations
en Macédoine sous les jougs serbe et grec — p-rovocations qui
ont fourni aux -gouvernements serbe et grec .les. prétextes
voulus pour de cruelles, représailles contre ,1a population
•macédonienne qu'ils oppriment. Rien que dans Le courant
d'une .année, plus de trois cents Macédoniens -ont été tués, en
Macédoine sous joug serbe et plusieurs milliers de Macédo-
miens ont été jetés dans, les prisons. Des centaines- d'autres
Macédoniens, sentant leu-r vie- en péril, se sont enfuis à
l'étranger.

1.1 faut souligner ici -que tous- ces crimes de l'organi-
sation macédonienne fasciste ont été perpétrés par cette
organisation toute-entière, c'est-à-dire par tous ses deux
clans. La. responsabilité en incombe donc aussi .bien à Ivan
Mikhaïloff, Karadj-off, Karaïo-voff, Dr. Iv. Sfanioheff, S.
Ef.ti-m-o.ff, directeur du journal fasciste- macédonien »La Macé-
doine« paraissant à Genève, qu'à Pro-togu-éroff, Bajdaroff,
Parliteheff, T-omaievsky et -Chandamoff. »Tue-, tue les Macé-
doniens adversaires de la politique d'annexion du gouverne-
.ment bulgare! Tu-e, -tue les Macédoniens ïamis fidèles de la
libération de ;l.a (Macédoine et de la Fédération .Balkanique !«
— tel est le mot d'ordre commun de tous les. deux clans de
ladite organisation. Le général Protoguéroff, de -son vivant,
faisait à Ivan Mikhaïloff une concurrence acharnée dans
l'organisatiom de provocations, mais -tous ces deux sires
imaint-enaient -leur© propres et précieuses personnes en des
■endroits sûrs: à Pétritch ou à Sofia.

Ces -crimes des fascistes macédoniens ont discrédité
complètement non seulement l'-o-rganisation fasciste- macédo-
nienne, mais aussi les dirigeants- du Comité National Macé-
donien en Bulgarie: l'émigration macédonienne a bien vu

que ces dirigeants ne ©ont -que des agents- fidèles de l'organi-
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sati-on macédonienne fasciste — hier, ils évadent les agents
et de Proitoguéroff, et de Mikhattloiff, aujourd'hui, dis sont
ceux de Mikhaïloff et organisent des attentats contre leurs
camarades d'hier.

Le peuple macédonien n'éprouve -que de la répugnance
contre ces bourreaux fascistes macédoniens qui ont lâche-
ment, odieusement assassiné, massacré les fils îles plus
honnêtes de leur propre peuple. La chaude sympathie dont
jouit l'OiRIM Unifiée, qui lutte par ides voies révolution-
naires contre les ennemis de la liberté macédonienne et leurs
agents, pour une Macédoine indépendante et pour la iFédé-
ration des libres peuples balkaniques, en est la preuve la
plus éclatante.

Ne nous faisons cependant pas d'illusions: bien que
le peuple macédonien n'éprouve que de l'aversion contre
ces fascistes macédoniens, ces derniers, en vrais mercenaires
du fascisme bulgare, liés aux crimes du pouvoir fasciste,
continueront à suivre la voie qu'ils ont adoptée depuis plu-
sieurs années. Aussi n'est-oe-que par île renversement du
pouvoir fasciste bulgare, par l'écroulement des régimes die-
itatoriaux qui régnent dans les pay© entire lesquels la Maoé-
doine est écartelée, que le fascisme macédonien recevra son

coup de grâce, qu'il sera enfin mis fin à ses trahisons', à
ses crimes.

Accélérer ce jour — voilà ce que fait l'ORIM Unifiée;
aider l'oeuvre de libération de la Macédoine, pour mettre
fin ,au martyre du peuple macédonien — voilà ce que nous

attendons des autres révolutionnaires balkaniques et des
.révolutionnaires et de l'opinion publique avancée du monde
entier.

D. Vlakhoff

Un appel de l'ORIM Unifiée un Peuple Macédonien
L'Appel suivant a été lancé par l'Organisa-

tion Révolutionnaire Intérieure Macédonienne Uni-
fiée. Vu son importance, nous le reproduisons in
extenso en traduction:

On connaît l'inéluctable nécessité qui a fait naître
l'ORIM Unifiée. C'était en tout premier lieu l'oppression
nationale déchaînée dans les différentes parties de notre pays
crucifié par les itmpériali&mes européens et balkaniques et qui
le soumettent à un régime' plus terrible encore que celui des
sultans et des pachas turcs. Si donc, il y a quarante ans, notre
peuple opprimé a créé, pour lutter contre l'esclavage, son Orga-
nisation Intérieure, d'autant plus nécessaire a été une Organi-
sation Révolutionnaire dans les conditions exceptionnelles de
dénationalisation et d'extermination physique dans lesquelles
le peuple Macédonien a été jeté après la guerre, par ses nou-

veaux »libérateurs« chrétiens.
Il existait, et il .existe encore, une Organisation Maoé-

donienne qui prétend être l'héritière de l'Organisation Révolu-
tionnaire Intérieure et de ses glorieuses traditions. Tout Macé-
donien sait, cependant, que derrière le masque d'autonomisme
de cette imaffia de verkho.visites, il n'y a de Macédonien
que le nom seulement. Au lieu d'être en Macédoine, elle a posé
sa base en Bulgarie. Elle a perdu tous ses liens avec les
masses Macédoniennes, pour devenir un instrument docile de
la politique intérieure et extérieure du fascisme bulgare. Elle
a fait de la lutte fratricide la raison d'être de son existence,
devenant /ainsi le repaire d'une bande de brigands, piétinant
l'honnête révolutionnaire du peuple Macédonien, couvrant

d'opprobre son nom. On ne pouvait plus permettre
'

à ces

usurpateurs, dont les mains sont trempées dans le sang de
Leur frères, de porter Le drapeau révolutionnaire du peuple
opprimé Macédonien.

C'est dans ces conditions que l'ORIM Unifiée naquit.
Elle devait d'une part redresser le moral du mouvement libé-
rateur révolutionnaire, et d'autre part, instruite par les fautes
du passé et tenant compté des nouvelles, circonstances inté-
rieures et extérieures de la Macédoine -après la guerre, tracer
les nouvelles tactiques et méthodes de lutte. Etant une organi-
sation du peuple, elle devait aller aux masses Macédoniennes
désespérées, pour redresser leur moral et leur faire retrouver

l'espérance pour la lutte libératrice. Ainsi, l'ORIM Unifiée,
sans les provocations bruyantes pratiquées par les fascistes,
sans bruit, a commencé son travail de construction, de propa-
gande et d'organisation, travail qui, malgré les conditions
exceptionnelles, continue au sein des masses Macédoniennes.
Les chaudes sympathies dont elle jouit sont les preuves les

plus éclatantes de la justesse de ses idées et de sa tactique.
En cette année en cours, l'ORIM Unifiée a enregistré

un grand succès. Elle traverse la période du développement et
de la consolidation de ses idées et de son travail d'organisa-
tion. C'est le résultat du travail fait et des directives élaborées

par la Première Conférence Régulière qui a eu lieu en l'année
courante. Les directives fixées .dans les Résolutions de la Con-
férence sur »le compte rendu de l'Organisation, »la situation
extérieure et intérieure et les devoirs de l'Organisation, »le
travail parmi l'Emigration et la Jeunesse«, et sur les questions
d'organisation et d'unification des forces révolutionnaires Macé-
doniennes, seront publiées et portées à la connaissance des
masses Macédoniennes.

Nous constatons avec satisfaction, que la Conférence,
après avoir analysé la situation de la façon la plus objective,
a constaté que la plateforme de l'ORIM Unifiée est l'unique
plateforme révolutionnaire du mouvement national libérateur
du peuple Macédonien. Le but de la lutte de libération, c'est
la Macédoine indépendante et unifiée dans le cadre de la Fédé-
ration Balkanique. La route qui mène vers ce but, c'est la
lutte révolutionnaire de masse du peuple Macédonien, rangé
dans le front uni de toutes les forces sociales et nationales
révolutionnaires des Balkans. La dernière étape de cette lutte,
c'est l'insurrection armée, c'est la révolution du peuple Macé-
donien. Attendre la libération de la Macédoine par une force
extérieure, c'est une trahison. Les mots d'ordre d'une auto-
nomie culturelle, d'une protection des minorités, d'une Fédéra-
tion Yougoslave, sont des mots d'ordre réactionnaires, servant
la cause des impérialistes et des oppresseurs. La tactique des
attentats et des irruptions de tchétas représente aujourd'hui
une tactique provocatrice qui facilite l'oeuvre de dénationalisa-
tion et démoralise les masses Macédoniennes.

La Conférence a trouvé satisfaisante l'activité de l'Orga-
nisation de. jusqu'à ce jour. Elle a souligné avec satisfaction
.le fait que, malgré les conditions exceptionnelles, l'Orga-
nisation a réussi à créer sa hase en Macédoine même.

L'ORIM Unifiée a son deuxième grand- devoir dans la
transformation de ses groupes d'agitation et de propagande en

une organisation de masse pour la lutte et l'action révolution-
naire. La Conférence a résolu que sa Direction Centrale ait
son siège en Macédoine même pour qu'elle puisse avoir un

contact plus large avec les masses opprimées Macédoniennes.

La Conférence constate que sous le drapeau de l'ORIM
Unifiée sont réunies les forces Macédoniennes révolutionnaires
les plus saines, mais que ce processus de l'union n'est pas
encore terminé. Il y a encore des révolutionnaires expérimentés
dans le mouvement révolutionnaire Macédonien du passé, qui,
dégoûtés du rôle traître du verkhovlsme, se sont retirés du
mouvement. Us doivent sortir de cette indifférence pour prendre
place daus les rangs de l'ORIM Unifiée. Cette dernière devient
un centre attirant les éléments les plus consciencieux et les

plus idéalistes, qui jadis suivaient les »autonomistes« de Sofia,
mais qui, par la suite, désillusionnés d-e ces derniers, lesi ont

quittés. Sans aucun doute, le développement de l'ORIM Unifiée
sera parfois accompagné de Télodignem-ent d'éléments étran-

ger-s à ses idées ..et à son monail, venus dans ses .rangs par
hasard. L'exclusion de ces éléments ne représente donc pas
une faiblesse, irqais au contraire, le développement et. l'ac-
oroissement de l'influence de l'Organisation.

La Conférence attire l'attention de l'Organisation pour
le développement d'une action plus grande -parmi la Jeunesse
Macédonienne, au sein de laquelle on doit rechercher les cadres
révolutionnaires les plus actifs.

L'Organisation doit entamer la lutte contre le pillage et
la spéculation dont sont victimes les réfugiés Macédoniens en

Bulgarie. La Conférence trouve que les réfugiés doivent prendre
leur propre sort en leurs mains, en créant leur propre Orga-
nisation de Réfugiés par laquelle ils doivent mener la lutte

pour leurs intérêts vitaux.
La Conférence constate que le régime d'oppression et de

dénationalisation qui règne en Macédoine sous le joug Serbe
et Grec est renforcé encore plus. En Macédoine sous le joug
Serbe, ce régime revêt le caractère d'une extermination phy-
sique des éléments Macédoniens les plus éveillés et les plus
consciencieux. Dans la région de Pétritch, la population Macé-
donienne est soumise à un régime de terreur et d'arbitraire

p-ar -lia b-ande d'Iv-an Mikbaïloff, soutenue d'un-e façon ouverte

par le gouvernement de Liaptcheff.
La résistance des masses Macédoniennes contre l'oppres-

sion et le pillage du régime s'accroît. Leur lutte est facilitée
et aidée par les luttes sociales politiques toujours croissantes
et par l'effervescence des élans révolutionnaires des masses

populaires dans les pays oppresseurs. Cette constatation est tout

particulièrement vraie pour la Yougoslavie, dans laquelle la
dictature militaire a aiguisé encore plus la' crise nationale et

.social-politique, crise donit Tissue unique est la Révolution. Le
devoir de l'ORIM Unifiée est de mobiliser les forces révolu-
tionnaires en Macédoine pour une lutte contre la dictature san-

glarut-e -et .préparer -les masses Macédoniennes pour la Révo-
lutiion Populaire dont .le© .conditions mûrissent de .plus en

plus.
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Vu les - importants devoirs qui se posent devant le mou-

vement national révolutionnaire, le renforcement des rangs de

l'ORIM Unifiée et die ses Lien© iav.ec les masses Macédionrennes,
sont des questions de première importance aujourd'hui. C'est

(pourquoi nous avons le devoir de faire appel à tous les élé-
•meants consciencieux et révolutionnaires Macédoniens! de se

ranger sons le drapeau de l'ORIM Unifiée afin que chacun
d'eux apporte sai part révolutionnaire dans la libération de
sa Patrie opprimée.

Au travail pour faire de l'ORIM Unifiée une organisa-
tion populaire de masse!

Au travail pour mobiliser toutes les. forces révolution-
naires Macédoniennes et pour les préparer pour la Révolution

populaire mûrissant en Macédoine!
Vive la lutte libératrice du peuple Macédonien!-
Vive la Révolution Macédonienne populaire!

Le Comité Central de l'ORIM Unifiée

Résolution pour l'exclusion de G. Zankoff
de l'ORIM Unifiée

La 1ère Conference régulière de il'ORIM Unifiée, après
avoir 'entendu .et 'examiné .Les faits exposés dans le compte-
rendu du Comité Central sur l'activité. unti-orgunisaitoire et

anitii-imiaoédonienne du membre du Comité Central Georges
Zankoff, constate que ce dernier s'est rendu coupable de:

1. Manquement total à la discipline de l'Organisation,
par le fiait d'avoir communiqué des faits et des décisions qui
sont un secret de l'Organisation^ ainsi que par le fait d'avoir

conspiré contre l'Organisation et tenté une activité fraction-
nelle dans le but de détruire les .biases idéologiques et mo-

raies de l'Organisation.
2. Trahison à la cause révolutionnaire de l'Organi-

sation et aiux intérêts .du peuple macédonien, en entrant, en

relations avec des organes du pouvoir d'oppression de Bel-
grade et des ennemis juréis de la liberté macédonienne.

Attendu ce qui précède, la Conférence décide à l'un-
animité ce qui suit:

1. Elle approuve complètement la décision du Comité
Central, protocole du 27 décembre 1927, d'éloigner Georges
Zankoff d'un travail dirigeant dans le Comité Central.

2. Elle prononce contre Georges Zankoff l'exclusion
des rangs de l'Organisation, pour activité .anti-organisatoire
et trahison à la cause révolutionnaire .et -aux intérêts et
ideals du mouvement macédonien de libération.

3. Elle approuve complètement les motifs de la décision
du Comité Central de ne pas admettre Georges Zankoff à
la présente Conférence.

Procès politiques monstres en Bulgarie
Le „procès contre les 52"

Depuis le coup d'Etat militaire-fasciste du • 9 juin 1923,
la Bulgarie est un exemple classique pour des meurtres polit i,-
ques en masse qui ne sont jamais punis, et pour des procès
politiques monstres en vertu de la loi d'exception de la »Dé-

fense de l'Etat«.

Présentement, on se trouve à nouveau en présence de
toute une série de procès politiques monstres. En tête de file
de cette chaîne de procès se trouve le grand procès contre

52 personnes. Ce procès est de la plus haute importance poli-
tique; il a provoqué un puissant retentissement dans le pays
même et une violente émotion à l'étranger.

L'acte d'accusation a déjà été remis aux accusés et les
débats judiciaires auront lieu imminement. Parmi les 52 accu-

sés se trouvent des membres dirigeants de l'illégal Parti Com-

muniste Bulgare, dont, entre beaucoup d'autres, Mladen Stoya-
noff; puis, le secrétaire-général des Syndicats Indépendants de

Bulgarie, Jordan Mileff ; le député et membre du Comité Central
du Parti Ouvrier A. Stoyanoff; le rédacteur-en-chef du journal
ouvrier indépendant »Novini«, M. Pendjerkoff, et de nombreux
autres membres et fonctionnaires des organisations ouvrières

précitées.
Le procureur reproche aux accusés »d'avoir toujours agi

au nom du PCB« et »d'avoir travaillé à sa reconstitutions
L'acte d'accusation se termine comme suit:

»Le PCB étant devenu, dès 1919, une section de l'Inter-

nationale de Moscou, dont les thèses, la tactique et l'activité
firent que le PCB fut proclamé interdit en vertu de la loi de

la Défense de l'Etat (mais après le coup d'Etat! — D. Iw.),
toute son activité, sous n'importe quelle forme, devient illé-

gale ... et tous ses collaborateurs tombent sous le coup de

la loi de la Défense de l'Etat — dans le procès actuel, en vertu

des §§ 2, 3, 4 et 14, et des §§ 352 et 364 du Code Pénal,.«
Ce qui signifie que les accusés sont considérés par le

procureur comme des fondateurs, des membres et des dirigeants
du PCB interdit (Art. 2), des complices (Art. 3) des déten-

teurs illégaux d'armes (Art. 4), et comme des personnes main-

tenant des intelligences avec l'étranger (Art. 14) — en vertu

de la loi de la Défense de l'Etat; et comme des faussaires de

documents en vertu des §§ 352 et 364 du Code Pénal.

Ceci de l'acte d'accusation.
Dans cet acte d'accusation, dressé après 11 — onze! —

mois de barbares tortures infligées aux inculpés, il n'existe

absolument aucune trace des communiqués de la police sur

les importantes dévoilations«, les découvertes de conspira-
tions«, les »préparations d'actes terroristes«, etc., etc., commu-

niqués que, lors des arrestations en masse des inculpés en

septembre et octobre 1926 et mars 1929, la presse gouverne-
mentale et l'Agence Télégraphique Bulgare transmirent à l'étran-

ger sous des formes tellement »alarmantes«! Et cependant,
pour de l'activité purement organisatoire-politique et pour
adhésion à un parti de masse qui, malgré la terreur et l'ané-

antissement physique de milliers et de milliers de ses membres,
jouit à un si haut degré de la confiance des larges masses

laborieuses — le procureur requiert des peines d'ensemble 710

— sept cent dix! — années de prison sévère, et plusieurs' mil-
lions de léva d'amende!

Toute l'instruction policière et judiciaire, tous les actes
de la procédure de ce procès sont jusqu'ici littéralement arrosés
du sang des détenus. Sur tout le procès pèse la mort de Fac-
cusé Pando Tipoff, qui a été jeté à bas du 5me étage de la
fameuse direction de la police de Sofia après avoir été féro-
cernent, barbarement torturé à mort pour le forcer à des
»aveux«.

La presse du pays et de l'étranger avait publié l'Appel
du Comité pour la Défense des Détenus Politiques, fondé immé-
diatement après les secondes arrestations en masse, en mars

dernier; cet Appel décrivait les tortures infernales auxquelles
avaient été soumis les arrêtés:

Les procédés criminels par lesquels la police et le juge
d'instruction amassèrent leurs »preuves« et leur »matériel à

charge«, contre les arrêtés, se voient surtout d'une façon carac-

téristique dans le cas du détenu Metodi Chataroff, employé de
commerce à Sofia. IL fut soumis, .comme tous les autres, à une

inquisition inouïe et, après une détention préventive de onze

mois, il vient d'être remis en liberté, étant reconnu tout-à-fait
innocent. Mais il n'est plus, à présent, qu'un cadavre vivant.

Dans l'Appel précité, les tortures de Chataroff sont

décrites comme suit:

»Après l'avoir battu à coups répétés aux mains, à la

tête, au dos, tous les jours de 2 h de l'après-midi jusqu'à
minuit, on décida de le précipiter à bas de la fenêtre de la
chambre No. 71 de la direction de la police, ou de l'escalier.
Un jour, lorsqu'il s'était affaissé sur le plancher sous , les tor-

tures continues, trois agents de police le traînèrent vers l'esca-
Lier secret, nommé »L'.esoaLier ooir«, montèrent, le traînant fou-
jours derrière eux, jusqu'au cinquième étage, et arrivés là, le

posèrent sur la rampe de l'escalier. Metodi Chataroff com-

menée à pousser des cris horribles et réussit à se cramponner
des deux mains à la rampe. Sa tête pend, cependant, vers le

bas, et il se trouve en danger de tomber à tout instant au

rez-de-chaussée, sur le parquet cimenté. Dans cette situation, il
est sommé d'»avouer«, s'il veut avoir la vie sauve. Les juges
d'instruction se tenaient au bas de. l'escalier et donnaient aux

bourreaux leurs ordres: de'lui faire >>avouer« avoir participé
à la conspiration, et de le précipiter en bas s'il n'»avoue« pas.
Le même procédé est repris à l'étage plus bas, également sans
résultat. Il est ensuite traîné dans une chambre, où ses tor-

tures sont continuées pendant des semaines. Ce malheureux

prolétaire en a contracté des douleurs au cerveau, à la poitrine,
à l'estomac, et sa vie est èn danger.«

Dans ce même procès, deux autres ouvriers ont été

reconnus innocents et remis en liberté après avoir passé 11 res-

pectivement 5 mois en détention préventive et soumis à la même

inquisition pour leur arracher des »aveux«!
Sur ces tortures inquisitoriales ordonnées dans ce procès

par le juge d'instruction, lé journal bulgare »Amnistie« écri-

vait dans son numéro du 9 août: »Le juge d'instruction a

transporté son cabinet dans les chambres de tortures de la



no. 123 La Fédération Balkanique 2713

direction de la police. Les arrêtés sont menacés de nouvelles
tortures, voire même de mort, s'ils rétractaient devant le juge
d'instruction les »aveux* qu'ils ont faits à la police.*

Le procureur n'a point jugé nécessaire d'agir à la suite
du meurtre de Pando Tipoff et des protestations en masse contre
les tortures infligées aux arrêtés. Par contre, trois membres
du Comité précité de Défense et deux rédacteurs ouvriers
ont été condamnés à 3 ans de prison et à 20,000 léva
d'amende, chaque, pour avoir protesté contre ces bestialités.
Relevons spécialement qu'ils n'ont pas été condamnés pour
avoir publié les inquisitions et élevé des accusations contre les
organes policiers et judiciaires, mais parce que, par leurs pro-
testations par écrit pour la protection des arrêtés et contre
l'inquisition ils auraient loué le PCB interdit et ses membres
et fait de la propagande contre l'ordre social et étatique existant!

Ainsi, l'inquisition lors de l'interrogatoire policier et
l'instruction judiciaire est indirectement confirmé© par le
tribunal même.

Les dessous véritables de ces grands procès politiques
ont été délarvés même par les journaux bourgeois. C'est ainsi
que le »Znamé«, l'organe du Parti Démocrate, écrivait dans
son numéro du 17 septembre, sous le titre de »Alarmek:

»I1 n'est pas difficile de deviner les desseins qu'a pour-
suivis le gouvernement en ordonnant les dernières arrestations:
on s'efforce à éveiller l'impression que la conspiration dresse
à nouveau sa tête, et que, dans l'intérêt même du salut de la
société et du maintien de l'ordre il est nécessaire que le Zgovor
continue à garder le pouvoir . . .<

Un mois plus tard, le »Slovo«, le journal du gouver-
nement et des banquiers, écrivait:

s>Nous comprenons la gêne du gouvernement devant l'opi-
nion publique de l'Europe occidentale, qui l'a empêché d'appli-
quer toute la rigeur de la loi de la Défense de l'Etat. Mais
aujourd'hui, c'est un autre cours qui prévaut dans toute l'Eu-
rope; partout, des mesures spéciales sont prises contre les
communistes . . .«

Nous attirons l'attention de l'opinion publique européenne
sur les débats judiciaires imminents de ce procès qui dévoile,
avec une vive clarté, tout le système judiciaire fasciste en

Bulgarie.
D. Irvanoîf

Protestation de la C. G. T. U.
Le 5ème Congrès de la C. G. T. U. proteste énergique-

meut contre l'inquisition inouïe exercée sur les accusés du
fameux procès des 52 ouvriers révolutionnaires bulgares, contre
le bâillonnement de la presse ouvrière et l'emprisonnement de
ses rédacteurs torturés h mort, contre ta dissolution des
Syndicats Indépendants et du Parti Ouvrier que Je gouver-
nement veut atteindre au travers de ce procès;

Exige la suppression de la loi de la Défense de l'Etat,
la légalité du Parti Communiste et des Jeunesses, la mise en
liberté- immédiate de tous les détenus politiques dans les pri-
sons bulgares, et une enquête ouvrière internationale sur le
régime des détenus politiques dans les prisons de ce pays et
sur la mort de Pando Tipoff;

Envoie son salut fraternel à tous les emprisonnés poli-
tiques et à toutes les victimes de la Terreur Blanche en Bulgare.

Lettres ouvertes.
A Monsieur le Ministre de l'Intérieur

Sofia

(Copie à fous les groupes parlementaires et à Lai presse)
Monsieur le Ministre,

Plug de trois cents émigrés politiques se trouvant en

l'Union Soviétique et bénéficiant de la dernière loi d'amnistie
et des lois précédentes, veulent rentrer en Bulgarie. Si les
émigrés amnistiés jusqu'à ce jour par les lois précédentes d'am-
nistie ne sont pas rentrés en Bulgarie, la faute en est au gou-
vernement bulgare. Aussitôt la loi d'amnistie de 1926 votée, les
émigrés politiques amnistiés séjournant en l'Union Soviétique
ont essayé de rentrer en Bulgarie. Après de longues démarches
auprès de différentes Légations, et grâce à la Croix Rouge et
au Secours Rouge International, le gouvernement turc a auto-
risé en 1928 les émigrés à passer par le port de Constantinople.
Or, ainsi que vous le savez, en été 1928 un groupe de dix per-
sonnes, profitant de cette autorisation du gouvernement turc,
s'est rendu à Sofia. Là, ce groupe a été retenu à la Sûreté
Générale, tous les arrêtés ont été bestialement maltraités, puis
internés dans différents endroits du pays. Un deuxième groupe
de dix personnes, après avoir attendu plusieurs jours aux

portes de Constantinople, a été obligé de retourner en Russie

Soviétique, à la suite d'ordres donnés par vous au capitaine
du bateau et au consul bulgare de Constantinople. Voilà donc
comment a été empêchée la rentrée des émigrés politiques en

Bulgarie. Ainsi, votre declaration faite à La Chambre bulgare,
que les émigrés se trouvant en l'Union Soviétique ne veulent
pas rentrer en Bulgarie, ne répond pas du tout à la vérité.

Ayant pris connaissance de la nouvelle loi d'amnistie,
nous les émigrés avons- fait des démarches auprès des diffé-
rentes compagnies maritimes ayant leurs représentants ici,
pour assurer notre retour en Bulgarie. Toutes ces compagnies
nous ont répondu que ce voyage ne pourrait s'effectuer
qu'après une permission officielle du gouvernement bulgare.

Nous nous adressons donc à vous, en vous demandant
de nous rendre possible notre rentrée dans notre pays, en

donnant au consul bulgare les ordres nécessaires pour nous
délivrer l'autorisation officielle afin que nous puissions être
transportés par une compagnie maritime directement d'Odessa
à Bourgas, ou Varna.

Moscou le 26 août 1929

Pour le Comité des Emigrés Politiques Bulgares voulant
rentrer dans leur pays:

S. Todorova D. Atanassoff I. Komitofî
Adresse: La Croix Rouge Russe, Rue Pouchetchnaïa, 5, Moscou

■ ♦ ♦ ■

A Monsieur le Président du
Comité Parisien International pour la Défense des

Détenue Politiques
Monsieur Je Président,

Le but de votre Comité étant la défense, La protection
des malheureux qui, pour avoir revendiqué le droit et la
justice, ont été jetés par des tyrans dan© de sombres cachots,
je viens vous signaler que la population du Cossovo en son

entier, près d'un million d'Albanais, se trouve condamnée
à la mort.

-Lorsque fut décidée à Londres la création d'une Albanie
Indépendante, la plus grande partie, et la plus importante, du
pays albanais, le Cossovo, a été adjugée à la Yougoislavie.
La population du Cossovo, de près d'un million, a été vouée
à l'extermination par le barbare gouvernement serbe, et
depuis, cette extermination .est appliquée avec une férocité
particulière. Presque cent mille Albanais du Cossovo ont
déjà péri- par les bandes- de la »Main Blanche*:.

L'assassinat, la bastonnade, la torture raffinée sont,
appliqués aux Albanais du Cossovo, choi&es légales. Tout
l'organisme étatique de la Yougoslavie se composant d'affiliée
à la »iMain Blanche*:, ce Comité a donné ordre aux genidar-
mes d'exterminer les Albanais du Cossovo par tous les
moyens: l'assassinat, l'emprisonnement, la torture, le pillage
des biens. Ceux qui veulent échapper à une mort certaine,
prennent le chemin de l'émigration. Tout crime perpétré
envers un Albanais du Cossovo, loin d'être considéré comme
un crime, est Joué comme un acte patriotique. Le corn-man,-
diant du poste de gendarmerie au Cossovo, dans le rayon
duquel les Albanais ont le plus été exterminés, ont le plus
disparu-, émigré, obtient, -de sensibles avancements. Aussi,
chaque poste de gendarmerie' est pour l'Albanais du Cossovo
une -oubliette, une Bastille.

Le gouvernement dictatorial .actuel', qui a fait litière
du Parlement et des lois, .applique .avec un sadisme -tout
particulier ledit programme d'extermination de la »Ma-in
Blanche*.

Les Albanais du Cossovo sont: surs que la grande
nation française, qui, par sa grande et -belle histoire -a en-

seigné à l'univers la justice, le droit, la liberté, ignore ces
crames. La dictature de Belgrade, qui les perpètre, s'-appuie
cependant, pour son existence, sur les armées françaises,
bénéficie de l'argent du peuple français.

Dans le -but de mettre un terme à ce martyre du
peuple albanais du Cossovo, je viens vous .prier Monsieur
19 Président:

1. de bien vouloir faire -publier par la presse libérale
de La France ces terribles crimes perpétrés -au -Cossovo, afin
de faire mettre une fin à ce drame sanglant;

2. d'organiser une Enquête sur ces crimes et atrocités
de la »-Ma.in Blanche* .perpétrés au Cossovo et surtout dans
les masses des emigrants.

Si l'humanitarisme -est: L'adoucissement des peines de
l'humanité, je pense qu'elle doit être surtout -appliquée là où
la terreur et le -crime sont considérés comme des vertus.

Je vous présente, Monsieur, le Président, les assurances
de ma haute considération.

Kiamil Balla
professeur

ancien député albanais



2714 La Fédération Balkanique No. 123

£ propos du 5me Anniversaire de la ,fédération Balkanique*'
Il y a quelques mois, notre collabor ateur Gabriel Péri nous envoyait l'article de ci-dessous à l'occasion des 5 années

de la Fédération Balkanique.
Depuis, notre ami a été arrêté et condamné à une année de prison .pour. avoir, dans un article de l'Humanité dénoncé

les crimes du fascisme italien. Nous publions ci-dessous l'article que Gabriel Péri — que nous assurons ici de toute notre
solidarité — nous adressait avant son arrestation.

Un bilan glorieux
Cinq années déjà. Cinq .années de lutte pour la Mâcé-

doine indépendante. Cinq années de bon coanbiait contre les

oligarchies fascistes. Voilà le bilan de notre Fédération Bal-
kanique. Elle peut s'en enorgueillir à juste titre.

Qu'on y songe. Si avant 1914 avait existé dans les

grandes capitales d'Europe un .instrument de .ce genre; si

périodiquement, sur la base de documents .irréfutables et

d'analyses minutieuses, une revue
■ avait éclairé l'opinion

publique sur .les intrigues des grandes puissances dans l'Eu-
rope centrale et danubienne, dénoncé l'action de la diplo-
matie russe à Belgrade, celle des Hohenzollern à Vienne,
révélé .les visées britanniques, démasqué les ambitions fran-
çaises! Ce travail d'éducation, de propagande n'eut pas suffi
sans doute à éviter le conflit, du moins aurait-il prévenu les

prolétaires contre le mensonge de la guerre du droit, du
moins des aurait-il alertés contre les trahisons, du moins
aurait-il préparé leur riposte et leur revanche.

Voilà la noble mission que la Fédération Balkanique
s'est assignée et qu'elle a accomplie. Ses enquêtes, sa dénon-
ciation des traîtres de l'ORIM, sa campagne pour l'amnistie
balkanique, sa lutte incessante contre le fascisme et la Terreur
Blanche ont rendu à la cause de la Paix les services les plus
insignes.

Que l'on parcoure l'instructive collection des numéros de
la Fédération Balkanique.

Quelle riche encyclopédie sud-orientale! Quel merveilleux
recueil de documents! Quel précieux compendium de problèmes
parfois arides, mais que des spécialistes qui sont aussi des
militants ont su mettre à la portée de tous!

Ces problèmes, la place nous manque pour les énumé-
rer. Disons seulement que pas une crise n'a éclaté dans les

p.ays balkaniques — et ,l'histoire de ces p.ay© n'est-elle pas, .et

depuis des décades, l'histoire de crises successives? — sans que
la Fédération Balkanique n'en décela le caractère et n'en
révéla la portée. Pas une négociation ne s'est ouverte sans que
derrière l'apparence trompeuse la Fédération ne démasqua la
réalité politique.

Quiconque avait suivi les études de cette revue a compris
dès sa conclusion le sens du pacte de Tirana, prévu l'évolution
de la politique anglo-italienne dans les Balkans, discerné les

répercussions qu'exercerait sur la politique balkanique l'élabo-
ration du compromis franco-anglais, suivi les préparatifs dicta-
toriaux de la Main Blanche, les tiraillements du Zgovor,
annoncé les désillusions amères que ferait naîtie l'arrivée au

pouvoir des tsaranistes en Roumanie.
Mais la Fédération Balkanique ne s'est pas contentée

d'avoir une belle tenue et de conquérir de haute lutte sa place
parmi les grandes revues. Elle à voulu être ce que les grandes
revues ne sont pas: une arme.

Une arme pour les victimes de la Terreur Blanche, une

arme pour les minorités ethniques opprimées. Et aussi un

centre de ralliement pour tous ceux, militants, hommes polit i-
ques, savants qui, à travers l'Europe, s'insurgent contre la

paix malpropre de 1919!
Il est un ordre d'activité de la Fédération Balkanique

qui mérite une mention spéciale, c'est l'intelligence passionnée
avec laquelle elle a fait connaître au public européen les phases
du drame macédonien.

Voici un peuple composé, certes, d'éléments ethniques
divers, mais imbu d'un sentiment unitaire particulièrement vif
et qui jamais ne supporta sans se rebeller le joug qui lui fut
imposé. Il 'connut l'oppression de la Turquie des Sultans. Du
moins celle-là s'exerçait-elle sur une Macédoine unie. Au-

jourd'hui, c'est une Macédoine écartelée dont les trois tronçons
subissent l'oppression de trois dictatures odieuses au même titre.

Dès 1893, les aspirations libératrices de la Macédoine

s'exprimaient avec vigueur et enthousiasme. Alors naissait,
fondée par Gotsé Deltcheff, Damé Grouëff,* Péré Tocheff, l'Or-
ganisation Révolutionnaire Intérieure Macédonienne — ÔRÏM.

Alors commence un nouvel acte de la tragédie. Dans
la jeune organisation qui, d'après son titre même, devait être

intérieure, c'est-à-dire échapper aux inspirations suspectes du

dehors, des traîtres se sont glissés. Us multiplient les attentats
individuels qui amènent de sanglantes représailles. Au lende-
main de la Révolution Jeune-Turque, ils se sont assurés dans

l 'ORIM la première place. C'est eux qui, en 1912, à la veille de

la première guerre balkanique, souscrivirent au dépeçage de la
Macédoine, décidé par les monarques de Bulgarie, de Grèce et
de Serbie. ; C'est eux encore qui, sous la direction de Proto-
guéroff et de Todor Alexandroff, poussèrent la

. Bulgarie à la

guerre qui se termina par un véritable désastre.
Mais le désastre n'engloutit point les traîn,eurs de sabres

verkhovistes. Us se sont groupés autour du fils de Ferdinand
Cobourg Gotha, le roi sanglant Boris. Ils sont les inspirateurs
des massacres des Communistes, des Agrariens, des Macédo-
niens restés fidèles à l'idée de la Macédoine indépendante. Us
sont les exécuteurs du coup de main qui, en 1923, porte Tsan-
koff au pouvoir!

Nous atteignons ici au point culminant du drame. Nous
sommes en 1923. Malgré les assassinats, malgré la terreur, la
vieille aspiration- de 1893 est restée vivace au coeur des révo-
lutionnaires. Des yeux se sont ouverts. Des milliers d'hommes
sentent qu'il n'est pour eux qu'un moyen de libérer la Macé-
doine, c'est d'unir leurs .forcps à. celles .des ouvriers et des

paysans des pays oppresseurs et de lutter contre l'impérialisme.
La poussée révolutionnaire est si vigoureuse que les deux chefs
verkhovistes Todor Alexandroff et Protoguéroff signent le
Manifeste du 6 Mai 1924. C'est alors que les fascistes de Sofia
interviennent. Sur leur ordre, Protoguéroff fait assassiner
Alexandroff. Puis il accuse du meurtre le groupe autour de la
Fédération Balkanique. C'est le signal de la Saint-Barthélémy
macédonienne. Des centaines et des centaines de révolution-
naires sont assassinés. Assassiné Peter Tchaouleff, assassiné
Todor Panitza* et combien d'autres!

Et pourtant, le Manifeste du 6 Mai reste vivant, autour
de lui et contre les agents de, l'impérialisme sofiote vont se

grouper les vrais champions de la cause macédonienne. Une
ORIM nouvelle est née: l'ORIM unifiée.

C'est d'elle que la Fédération Balkanique nous a fait
vivre la lutte héroïque et les efforts courageux.

Mais en même temps elle nous a fait connaître les crimes
et les intrigues de l'ORIM fasciste, ses assassinats en masse

dans la région de Pétritch, ses raids dans la zone serbe et la
zone grecque et les représailles qu'ils entraînaient, sa collusion
avec Horthy et Mussolini, les dissensions intérieures entre ses

chefs, qui devaient aboutir, le 7 juillet dernier, à l'assassinat
de Protoguéroff par les bandes de son rival Ivan Mikhaïloff.

Pendant 5 années, la Fédération Balkanique a su dé-

masquer l'ORIM fasciste. Elle a montré que les prétendus
défenseurs de d'autonomie, id.e Tindbipendance de La Macédoine,
n'étaient que des instruments de l'impérialisme bulgare et de

l'impérialisme en général.
La Fédération Balkanique a placé la question macé-

donienne sur son vrai terrain, le- terrain de la réalisation pra-
tique: alliance avec toutes les minorités ethniques, avec tous les

peuples opprimés dans les Balkans, pour réaliser la Fédération
Balkanique qui seule permet la solution de la question macé-
donniennc, comme de toutes les questions balkaniques.

La tragédie n'est point achevée. Et comment n'évoque-
rions nous pas, au moment ou nous nous réjouissons de l'oeuvre

accomplie pendant cinq années, la dernière manoeuvre dont
les malheureuses populations de Croatie et de Macédoine sont

appellées à faire les frais: Le Pacte »croato-macédonien«,
scellé le 20 avril dernier à Sofia par Anté Pavélitch et le
»Comité National Macédonien^ d'Ivan iMikhaïloff?

Anté Pavélitch appartient à cette clique de politiciens
bourgeois qui prétend satisfaire ses ambitions louches en rem-

plaçant le joug grand'serbe sur la Croatie par une dictature
fasciste croate.

Son partenaire, Mikhaïloff, est l'instrument du fascisme

bulgare. Son nom est tristement évocateur. Il reste attaché au

souvenir des assassinats en masse d'ouvriers et de paysans de
Macédoine.

L'objectif des deux négociateurs- n'est pas douteux pour
quiconque est un peu familiarisé avec les choses des Balkans,
Les masses croates, comme les masses macédoniennes, com-

prennent de plus en plus — au prix de quelles douloureuses

expériences — qu'il n'est pour elles qu'un moyen de se libérer:
c'est de lutter sur un front commun avec le prolétariat; elles
se détournent insensiblement de leur bourgeoisie toujours prête
à conclure un compromis avec les classes dirigeantes des pays
oppresseurs et elles s'orientent vers les méthodes de lutte révo-
lutionnaire.
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C'qst cette, évolution que le Pacte du 20 avril prétend
entraver. M'ais son but répond à une autre préoccupation en-
core. L'organisation d'Ivan Mikhaïloff n'a cessé, pour satis-
faire ses desseins, d'intriguer avec Horthy et avec Mussolini.
Les deux dictatures sont les véritables inspirateurs,du Pacte de
Sofia : à sa faveur, la , Hongrie • des . faussaires espère réaliser
quelques-unes de ses ambitions; et l'Italie fasciste escompte
porter atteinte à sa rivale yougoslave, alliée de la. France.

Les alliés du peuple macédonien et du peuple croate —-

combien de fois la Fédération Balkanique ne i'a-l-elle pas
proclamé au cours de ses cinq années d'existence — ne sont ni
dans les chancelleries de Budapest, ni de Rome ou de Paris;
ils sont dans la classe ouvrière balkanique et dans le prolé-
tariat international.

Et c'est un fait — que tous les prolétaires du monde sa-
luent avec joie, — que malgré les coups, malgré lés massacres,
le prolétariat des Balkans fait preuve d'un esprit de résistance
qui force l'admiration.

La dictature yougoslave a pu frapper les meilleurs de
nos camarades, elle a pu 'supplicier VouyoVitch, elle' a pu dans
des conditions effroyables assassiner Djakoviteh et Hetchiimo-
vitch — elle n'a pas brisé la vigueur révolutionnaire dés masses
ouvrières de Yougoslavie.

De, leur côté, les ouvriers bulgares viennent de livrer
une des batailles les plus âpres qu'ait connue l'histoire ouvrière
de la péninsule: la grève des ouvriers du fabSc, proclamée le
17 mai* dernier a'ffaskovo — précédée de manifestations arden-
tes le 1er Mai — et qui a englobé 26.000 travailleurs. Mou-
vement d'autant plus caractéristique que le capital du tabac
finança le coup d'Etat de Tsankoff en 1923 et tient à sà merci
tous les héros de l'équipée fasciste de Bulgarie. La grève b.ul-
gare fut d'une importance politique de premier ordre et les
grévistes, au cours de leur mouvement, n'hésitèrent pas à lier
à leurs revendications générales la lutte pour l'amnistié.

C'est donc sous le signe de. rivalités impérialistes ac-

crues, mais aussi sous celui d'un éveil prolétarien indéniable
que la Fédération Balkanique close sa première période quin-
quennale.

L'ère qui s'ouvre pour elle sera celle de combats
nouveaux.

Qu'autour d'elle se groupent plus étroitement encore, pour
les épreuves à venir, les amis de la Fédération ouvrière et
Paysanne des Pays Balkaniques!

Gabriel Péri

Quelques autres lettres et adresses
de sympathie et d'hommage

Nous vivons une époque de luttes acharnées, une époque
dans laqueliles les ennemis de nos peuples retrempent chaque
jour leurs mains dans le sang des militants des masses travail-
leuses. Dans un telle époque, les anniversaires ne peuvent être
que. des occasions pour passer en revue les luttes passéés et
pour préparer les luttes de demain. Le cinquième anniversaire
de l'appialrition de la Fédération Balkanique ne peut donc pas
faire exception.

Et regardant, en arrière, notre vaillant journal peut être
fier: il a derrière soi un passé codrt, si l'on le mesure par
des unités calandéristiques; mais d'une importance particulière,
si on l'apprécie d'après les luttes livrées et l'oeuvre politique
accomplie.

L'initiative prisé en 1921 pour unifier le mouvement
révolutionnaire macédonien contre lai' reaction et le fascisme
sanglant, a rencontré l'ignominie et ta trahison des renégats
du peuple révolutionnaire macédonien,

'

rénégntè qui eux-mêmes
sont tombés par la suite sous les coups de leurs propres dis-
sensions. Mais cette initiative est restée comme un signe lumi-
neux sous lequel s'est développée toute l'activité de la Fédéra-
tion Balkanique. La fondation de .l'ORIM Unifiée, l'o-rgand-
sation des liaisons de fraternité et de lutte avec les mouvements
révolutionnaires des autres peuples opprimés des Balkans, la
fraternisation avec les organisations et les mouvements ouvriers,
la mobilisation dans une mesure remarquable de l'opinion
publique de l'Europe, il suffit de cette briève énumération seu-
lement pour mettre d'un trait en lumière l'oeuvre de notre Fédé-
ration Balkanique.

Cette oeuvre n'est pas, hélas! terminée. Les. ennemis
des peuples opprimés et des masses, travailleuses des Balkans
sont bien voués à l'a défaite ultime et définitive. Mais le coup
d'Etat accompli en Yougoslavie, ,-et celui analogue préparé
en Roumanie montrent que nous .avons devant noue encore
de grandes et importantes tâches à remplir. Nous devons
nous préparer nous-mêmes, .et nous devons preparer nos

peuples, en vue de ces batailles inévitables.

Sous cette devise, sous la devise de la lutte irréductible
contre la réaction: et le fascisme, la Fédération Balkanique
franchit: le seuil de- la sixième année de son existence — et
sous cette devise nous, les modestes

'

collaborateurs à la grande
oeuvre de l'émancipation des peuples opprimés et des masses
travailleuses des-Balkans, nous suivront nôtre Fédération Bal-
kanique-h travers les batailles à livrer.

I. Mateescu
* *

*

Au -moment même Où la pensée révolutionnaire Maeé-
don.iemie supportait une crise aiguë, la »Fédération Balka-
nique« a pris une position claire et résolue et, depuis déjà
cinq années, -elle représente le credo politique -tant du peuple
macédonien que des autres peuples -balkaniques opprimés.

Dans 1-e courant dé' cés cinq années, la »Féd-éraitiion
Balkaniques a cultivé' assidûment dans la conscience des
masses cô-mbattives des Balkans, les .idées d'une Macédoine
indépendante, -de la Fédération Balkanique, et du front
uni révolutionnaire dans les Balkans, en éclairant vive-
ment les milieux démocratiques et .l'opinion publique pro-
grés-sive -étrangère su-r le problème balkanique. Le journal
».Makédonsko Délo«, qui s'occupe tout .spécialement des luttes
et des souffrances du peuple macédonien opprimé, a com-
men-cé son existence une- année plus tard, et elle a trouvé
sa. roule id-éologiquement complètement déblayée par la
^Federation' Balk'ârïiqùek qui aidé toujours et systématique-
ment l'oeuvre difficile du »Makédonsko DéloF Au moment
où la »F-édération Balka.nique« fête son cinquième anniver-
satire, nous avons le devoir de .souligner l'immense service
qu'il-a rendu à la cause commune, et de lui exprimer notre
reconnaissance fraternelle.

La Rédaction du »Makédo;nsko Dé.lo« est persuadée
que dans l'avenir aussi, la »F-édération Baikanique« plaidera
avec la même énergie et le même dévouement la cause sacrée
macédonienne, et que dans cette voie, elle et le »Makédonsko
Délo« travailleront la main dans la main pour la défense des
intérêts communs du peuple macédonien.

La Rédaction du »Makédonsko Délo«

*

Voilà, cinq années que la Fé d é ration B -a,l ka n i-
q u e, luttant contre des difficultés presque insurmontables,
assure aux peuples opprimés des pays des Balkans la possi-
bilitié -de communiquer entre eux, montre à l'opinion publique
mondiale les progrès de leur lutte pour la création d'une
libre Fédération de toutes .les -Républiques des Balkans, étale
les crimes inouï-s perpétrés par îles gouvernements actuels
envers .la classe ouvrière, -La classe paysanne et les .minorités
de la Péninsule.

Vraiment, jamais une publication n'a eu ses pages plus
imbibées du -sang des nations opprimées que lia Fédé-
ration Balkanique, ou qui -ait eu à plaindre l'assas-
si-nat de tant de collaborateurs. En y feuilletant ce journal,
on n'y trouve que -la- douleur -amassée -des paysans et' des
ouvriers macédoniens, bulgares, roumains, .serbes, albanais,
grecs et turcs qui, dans la douleur et -La souffrance, se sont
-déjà unis en une .grande famille. Leur lutte incessante finira
par -écraser'„le .joug des gouvernements balkaniques et de la
finance internationale, et cré-era des libres Républiques Fé-
dérées.

La F é d ération B a ,1 k a n -i que a lutté courageu-
s@me.nt pendant les cinq années qu'elle paraît, contre tous les
obstacles .— et il y en -avait d'innombrables, de grands, —

devenant ainsi une arme -indispensable dans la lutte des
peuples balkaniques; son existence signifie un point de dé-
■part dans l'histoire future de La République Fé-dé-ra.tive,
puisqu'elle est à présent -le drapeau sous lequel s'assemble
Lavant-garde des combattants. La tâche qui lui incombe est
grande et -difficile; Elle doit lutter, par .la parcle, contre le
chauvinisme des gouvernements balkaniques qui menace -de
rallumer le feu* et elle transformera la guerre impérialiste
en une guerre révolutionnaire d'affranchissement.

N. Amaru
* *

*

Cinq années d'existence du journal. En réalité, cinq
années de lutte opiniâtre pour populariser une idée heureuse
et féconde. Cinq années d'un mouvement révolutionnaire et
d'une lutte âpre contre l'oppression nationale, pour l'indépen-
dance des minorités nationales et des peuples opprimés dans
la Péninsule, pour la fraternité des peup'es balkaniques. Oui,
cinq' années de lutte, lutte inégale contre l'ignoble système de
.dénationalisation, de colonisation, d'extermination physique, de
dictature militaire et de fascisme sanglant.
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.Quand on connaît les innombrables difficultés de tous
ordres, dans lesquelles cette lutte a dû être menée, il faut dire,
qu'en réalité, cette période de cinq années représente une

époque dans l'histoire politique des minorités et des peuples
opprimés balkaniques.

Une pléiade d'héroïques révolutionnaires, sincères com-

battants pour la réalisation de l'idée que le journal s'est donné
— parmi lesquelles quelques-uns des apôtres de cette Fédéra-
(ion — parmi eux, les noms de l'immortel »Hadjiata« (D. II. Di-
moff), de l'héroïque T. Panitza, de l'honnête P. Tchaouleff et
du courageux Dotcho Mikhaïloff, etc. etc., ont payé de leur
vie cette idée et cette lutte.

Contre le pistolet et la bombe, contre la pratique du ban-
ditisme politique, — l'argument suprême des fascistes bulgares
et macédoniens, des chauvins et nationalistes grand-serbes,
grecs, roumains et des agents italiens de Tirana, — la Fédéra-
lion Balkanique a élevé l'idée lumineuse de la fraternité balka-
nique, l'idée du mouvement révolutionnaire des masses des
minorités nationales et des peuples opprimés, pour la lutte
commune contre toute oppression, aussi bien nationale et cul-
turelle, que politique et sociale.

Les débuts sont bons. On a fait pas mal. On a fait
beaucoup. Mais ce n'est pas fini.

La crise politique aiguë dans les Balkans pose le pro-
blême de la réalisation de la Fédération balkanique d'une façon
sérieuse, concrète. Dans cette oeuvre gigantesque, glorieuse et

pleine de sacrifices, le flambeau du mouvement révolutionnaire
des minorités et des masses laborieuses opprimées, — le journal
La Fédération Balkanique est appelé à jouer un rôle très

important, décisif.
La lutte se poursuit aujourd'hui plus âpre, qu'hier. En

réalité, c'est maintenant qu'il faut redoubler d'efforts pour pré-
parer la réalisation même de la vivante fédération des peuples
balkaniques.

En constatant avec satisfaction les succès que notre

journal a obtenus, c'est cette lutte — lutte incessante, révolu-
tionnaire des minorités nationales et des peuples opprimés
balkaniques — et l'espérance de la réalisation prochaine de la
Fédération Balkanique, que nous saluons à l'occasion du
cinquième anniversaire du journal.

^ ^ J. Ermoîf
*

C'est avec une satisfaction toute particulière que je suis
prêt à répondre à votre invitation et à fêter avec vous le
jubilé quinquennal modeste mais si important pour les
Balkans, de la Fédération Balkanique.

La Fédération Balkanique peut être fière de son activité
de jusqu'ici et de ses succès dans sa propagande pour la
libération et le droit d'autodétermination des peuple© balka-
niques et leur 1 union en une Fédération des libres républiques
nationales balkaniques.

L'idée de la Fédération Balkanique comme contrepoids
aux plans des impérialistes grand'serbes en Grande-Serbie, qui
veulent posséder non seulement la Macédoine, mais aussi là
Bulgarie, devint l'idée générale de toutes les Organisations
Nationales-Révolutionnaires des Balkans, le mot d'ordre prin-
cipal qui met en mouvement les masses des peuples opprimée
balkaniques dans leur lutte difficile et éveille en elles l'espoir
en un avenir meilleur et plus heureux.

Les méthodes de lutte, que la Fédération Balkanique a

popularisées dans le courant de ces cinq années, ont épuré les
conceptions des larges masses populaires opprimées des Bal-
kans, et éclairé la voie conduisant vers leur libération. Ce ne

sont point les méthodes de luttes individuelles et terroristes
recommandées par les nationalistes macédoniens fascisés de
l'acabit d'Alexandroff, de Protoguéroff et d'Ivan Mikhaïloff,
ensemble avec le régime dictatorial en Bulgarie, pour l'annexion
de la population macédonienne à la Bulgarie fasciste; ensemble
avec les impérialistes italiens, pour placer les peuples balka-
niques au service de l'impérialisme italien dans les Balkans et
dans le Proche Orient. Ce ne sont pas les méthodes de collabo-
ration avec les gouvernements d'oppression des Etats Balka-
niques contre la liberté de leurs propres peuples, comme le
recommandent quelques nationalistes albanais tombés dans l'er-
reur. Ce sont les méthodes de l'action révolutionnaire en masse

contre les impérialistes balkaniques et contre les grands impé-
rialistes mondiaux.

La Fédération Balkanique peut inscrire comme son eue-

ces la popularisation de l'idée du front uni de tous les éléments
révolutionnaires contre le régime d'oppression aux Balkans; en

premier lieu du front uni du prolétariat révolutionnaire, des
nations opprimées, et des larges masses de la pauvre paysanne-
rie, comme masse de base des Balkans paysans.

Mais les devoirs de la Fédération Balkanique sont au-

jourd'hui énormément grands, de sorte que tous ses succès de
jusqu'ici dans la propagande devront servir de base pour la"
grande oeuvre de l 'appui actif à prêter pour l 'organisation de la

lutte active à l'effet de renverser le régime d'oppression des
Balkans. Les gouvernants des Etats Balkaniques font de nou-

veau entendre le cliquetis de leurs sabres, préparent de nou-

velles guerres conformément aux ordres des grands impéria-
listes, s'arment pour pouvoir participer en mercenaires à la
grande guerre impérialiste contre l'Union Soviétique et faire
périr à nouveau les peuples balkaniques dans le feu et le sang.

En face des plans criminels des potentats balkaniques,
la communauté de lutte des peuples balkaniques doit être forti-
fiée par les Organisations Révolutionnaires' die tous les peuples
balkaniques opprimés qui ne se sont pas encore groupées autour
de la Fédération Balkanique: des Croates, des Monténégrins,
des représentants révolutionnaires des peuples serbe et bulgare,
en particulier de la paysannerie serbe et bulgare. Nous sommes

persuadés que la Fédération Balkanique s'adonnera à cette
tâche avec plus d'énergie et plus de dévouement encore que
jusqu'ici.

Fermement convaincu que les peuples balkaniques forge-
ront bientôt les armes pour renverser les tyrans balkaniques:
une puissante Organisation Révo 1utionmaire unie, comprenant
tous les éléments révolutionnaires des Balkans, je salue la
Fédération Balkanique, en ce jour de son cinquième anniver-
saire, comme le leader idéologique des Balkans révolutionnaires,
par notre mot d'ordre grand et sacré:
five la Fédération des libres républiques nationales balkaniques!

Moscou, le 5 août 1929.
* * Costa Novakovitch

*

Comme un phare gigantesque dans une mer aux vagues
mugissantes, la >Fédération Balkanique* a montré, il y a cinq
ans, aux peuples balkaniques asservis- et si terriblement ex-

ploités la vraie voie par laquelle ils pourront conquérir leur
libération: celle de la lutte révolutionnaire en masse, pour
^édification de l'Union libre des Républiques Populaires Bal-
kaniques.

La ^Fédération Balkanique* a entamé sa lutte courageuse
et acharnée pour la libération des peuples balkaniques oppri-
més, son assaut énergique et ardu contre la terreur et la die-
tature sanglantes des divers gouvernements balkaniques fas-
cistes : de Belgrade, Athènes, Sofia, Bucarest et Tirana, ces

éternelles marionnettes entre les mains des grands Etats euro-

péens impérialistes. Elle a soulevé et hardiment brandi l'éten-
dard de la lutte révolutionnaire des masses pour la libération
des Balkans subjugués pour que ce malheureux pays soit enfin
délivré des querelles intestines et transformé en une forte
Union de libres peuples balkaniques.

Cinq années déjà qu'elle dénonce sans cesse à l'opinion
publique européenne les projets impérialistes des Etats balka-
niques et les actes de traîtrise de leurs mercenaires: la Main
Blanche, le Poing Grec, VORIM fasciste et les autres organi-
sations »patriotiques« et chauvines à leur service. Cinq années
déjà qu'elle porte continuellemnet devant le forum de la con-

science publique européenne l'inquisition terrible à laquelle
sont soumis les militants héroïques qui sacrifient leur vie pour
les idées delà Fédération Balkanique: Glavnjatoha à Belgrade,
Jilava et Doftana en Roumanie, Sûreté Générale à Sofia, les
prisons d'Ahmed Zogou, les îles arides de Vénizelos dispersées
dans l'Egée — tout cet enfer terrible de Dante dans lequel sont
précipités les malheureux peuples balkaniques.

La »Fédération Balkaniques, a rempli, dans ces cinq
années, avec dignité et honneur son devoir comme organe des
minorités nationales et peuples balkaniques opprimés. Elle a

enregistré des pages lumineuses dans l'histoire du mouvement

balkanique de libération, et spécialement dans l'oeuvre macé-
donienne de libération: c'est surtout grâce à elle que l'action
de traîtrise des autonomistes macédoniens de l'ORIM fasciste
a pu être rendu inoffensive sur toute la ligne.

P. Karsky

C'est avec un vif plaisir que j'apprends que la vaillante
revue La Fédération Balkanique va fêter sa cinquième année
d'existence. Comme dans le passé, je suivrai avec un intérêt
intense toutes ses campagnes pour les revendications si légi-
times des minorités ethniques et des masses travailleuses des
Balkans qui seront bientôt, comme nous l'espérons tous, une et
indivisible. Dr. Max Uebelhdr

Homme de lettres
*

On the fifth anniversary of the fondation of the B. F.
I am glàd to send message of good will and an expression of

hope that under the more favorable conditions which are likely
to arise in Europe in the years immediately before us some

definitive achievement may be secure a Federation of free

Peoples for the Balkan States.
With all good wishes

yours sincerely
A, F. Brockway
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A l'occasion du 5me anniversaire de la Fédération Bal-
kanique, vous avez bien voulu me demander mon avis sur votre

journal. C'est une publication des plus intéressante et qui
remplit à la perfection le but qu'elle poursuit. Vivante et do-
oumentée, elle fait oeuvre utile en traitant les problèmes si

graves des Balkans avec autorité. Et cette autorité s'accroît du
fait que votre revue est rédigée dans toutes les langues des
peuples balkaniques.

Je souhaite très sincèrement un développement toujours
croissant de votre revue. Je souhaite, surtout que grâce à la
Fédération Balkanique l'union fraternelle des peuples des Bal-
kans puisse bientôt se réaliser.

Giorgio Salvi
Secrétaire-général du Parti Socialiste (Maximaliste) Italien

Tant que l'idée de la Fédération Balkanique n'aura pas
triomphé, les Balkans seront toujours le champ de manoeuvres

des impérialismes européens qui se serviront de tel ou tel autre
Etat comme d'un pion.

La bataille que la Fédération Balkanique combat pour
arracher les Balkans à l'influence des grandes puissances, est

donc, en premier lieu, une bataille pour la paix du monde et

pour le droit des peuples balkaniques à disposer librement de
leurs destinées.

C'est le prolétariat qui, sous- le signe du socialisme,
réalisera la Fédération des peuples balkaniques.

Pietro Nenni
Ancien directeur de l'Avanti

La Fédération Balkanique est à nos yeux l'un des plus
nobles buts qui se trouvent placés au service de l'idéal d'une
nouvelle Europe et d'un nouveau monde. Elle rentre comme
un membre particulièrement précieux dans ce fédéralisme
général qui est destiné à terrasser le système étatique actuel
de nationalisme, impérialisme et militarisme, et à servir de
forme à une nouvelle démocratie sociale, à un nouvel ordre de
paix des peuples'. L'illustration de la situation balkanique par
la Fédération Balkanique est une oeuvre très nécessaire ei

salutaire, ce d'autant plus que les événements dans les Balkans
sont dénaturés par la presse à tendance impérialiste, et ignorés
par les autres journaux.

Nous souhaitons de tout notre coeur un succès bien
mérité aux représentants de la Fédération Balkanique qui tra-
vaillent à détruire une vieille source de malédictions et à semer

sur les champs épurés les graines d'une nouvelle vie.
Prof. Dr. Leonhard Ragaz

Clara Ragaz
Présidente de la Ligue Internationale des

Femmes pour la Liberté et la Paix

DIE BALKAN-FÔDERATION
HALBMONATLICHE ZEITSCHRIFT

ORGAN DER NATIONALEN MINDERHEITEN UND UNTERDROCKTEN VOLKER DES BALKANS
ERSCHEINEND IN ALLEN BALKANSPRACHEN

Politische Monsterprozesse in Bulgarien
Der ProzeB „gegen die 52"

Seit idem miilitâr-fuschistisohen Umsturz vom 9. Juni
1923 dp Bulgarien >ein klassisches Beispiel fur politische
Mîtssen,morde, die unbestraft bleibon, und politische Monstre-
prozesse auf Grund des Staâtssehutzsondergesetzes geworden.

Zur Zeit finden winder eine Reihe potitiseher Monstre-

prozesse stati. An der Spitze dieser Kette von Prozessen
stehit der groBe ProzeB gegen 52 Personen. Dieser ProzeB
is; von groBter politischer Bedeutung und hat bis jetzt einen
machtvollen Wiiderhatl ira Lande und ein starkes Interesse
auoh im Auslunde hervorgerufen.

Die Ankliageschrift wurde bereits den Angeklagten
ausgehândigt und die gerichtlichen Verhnndlungen stehen
unmittelbar bevor. Unter den 52' Angeklagten befinden isich
fiihrende Mitglieder der il legal en Kommunistdschen P.artei
Bulgarians (KPB) — Mliaden S1 to ja n o f f ,u. a. m.; weiter
der Generalsekretâr der Unâbhângigen Gewerkschaften Bul-
gariens, Jordan Milef f; der Abgeordnete und Mitglied des
ZK der Arbeiterparteii, A. Sit o jiain off; der Hauptredak-
teur der unabhângigen Airbeiterzeitung >Now;ini«, iM. Pen-
dsehner'k of f; aile underen sind Mitglieder und Funktio-
nâre der obenerwâhnten Arbeiterorganisationen.

Die AngekLagten werden beschuldigt, daB sie »stets im
Namien der KPB gehandelt ibaben« und »ihre Wiederher-
stellung bezweckten«. Die Anklageschrift sohlieBt wie iolgt:

»D,ai die KPB noch im Jahre 1919 eine Sektion der
Moskauer Jnteratâonale geworden fàt, deren Thesen, Taktik
und Tâtigkeit dais Verbôt der KPB nach dem Staiatissichutz-
gesetze hervorriefen (ailerdings erst nach dem Staatsstreich!
Bern. d. Verf.), wurde ihre Betâtigung unter einer jeden Form
illegal... und aile ihre Arbeiter sind nach dem Staatsschutz-
gesetze — im gegebenen ProzeBfalle nach den §§ 2, 3, 4 und
14 und den §§ 352 und 364 des StGB. — zur Verantwortung
zu ziehen.«

Das heiB-t, die Angeklagten werden als Unheber, Mit-
glieder und Leiter der vienbotenen KPB (Art. 2), als Hehler
der ersteren (§ 3), ftir vierheimlichten Besitz von Waffen
(§ 4) und Verbindungen mit dam Ausland (§ 14) naich dem

Staatsischutzgesetze und wegen Dokumentenfalschung (§§ 352
und 364) nach dem StGB. beschuldigt.

iSoweit die Ankliageschrift.
Von den polizèiliichen Mitteilungen, die In alarmieren-

den Kommuniques wâhrend der Miassenv,erhaftungen der An-

geklagten (Serptember—Oktober 1928 und Mârz 1929) von

der- Regierungspresse und von der Bulganischen Telagra-
pheniaigeintur (,BTA) nach dem Auslande verbreitet wurden,
— tiber »wichtige Enthtillungenc, »Aufdeckung von Ver-

schwôrungen« und »Vorbereitung neuer terroristischer Taten«
u. a. m., davon gibt es in der erst nach 11 — elf! — Mo-
naten mittels grausamer Folterungen fertiggestellten An-

klagescbrift keine Spur! Und trotzdem hat der Staatsanwailt
ftir eine rein oxgumisator isch-pol it ische Tâtigkeit und fiir die

Zugehôrigkeiit zu einer Massenp,artei, die trotz des Terrors
und der physischen Verniehtung tausender und abertausender
ihrer Mitglieder, idais Vertrauen der br-eiten Werktâtigen-
massen genieBt, eine Strafe von insgesamt 710 — sieben-
hundertzehn! — Jahre strongen Kerker, dazu einige Mil-
lionen Lew,a als Geldstrafe beantragt.

Die ganze polizeiliche und gerichtliche Untersuchung,
die ProzeBakten der bisherigen Prozedur dieses Prozesses
sind buehstâblich .mit dem Blut der Verhiâtfteten bespritzi.
Auf idem ganzen ProzeB lastet der Tod des Angeklagten
Rando Tip off, der von der 5. Etage der beruchtigten Po-
lizeidirektion in Sofia hinuntersturzte, naehdem er zweeks
Erpressung von »Gestândnissen« bis zurn Tode gefoltert
worden ist.

In der Presse des In- und Auslandes wurde der Auf-
ruf des- Ko,mitees zurn Schutze der Verhafteten, lias unmitiel-
bar nach den zweiten Massenverhaftungen zu diesgm Pro-
zesse im Mârz dieses Jahres gegrundet wurde, verô.ffentlicht ;
in dieser waren ausfuhrlich die hôllischen Folterungen, denen
die Verhiafteten ausgesetzt waren, geschildert.

Um die vierbrecherisehe Art zu ersehen, durch welche
die Polizei und die Untersuchungsr ichter ihre »Beweise« und
»bel,astendee Materiaik gegen die Verhafteten' gesammelt
liaben, ist am kennzeichnendsten der Fall des Verhafteten
Meto'di S c h a t a r o f f ('Hiandelsangestell ter aus Sofiiai). Er
wurde wie aile amderen einer u n e r h ô r t e n I n q u i s i-
tion unterzoïgen und erst jetzt, bed der Fertigstellung
der Anklageschrift, nach einer elfmonatiiohen Untersuchungs-
liaft, a Es v o 11 s t â n d i g s c h u 1 d ,1 o s auf freien Fufi
gesetzt. Er ist nun aber ein lebendiger Leiclinam. In dem
erwâhnten Aufruf wind seine Folterung so geschildert:

»,Nachdem man ihm mehrmals die Hânde, den Kopf,
den Rucken, ,jeden Tag von '2 Uhr nachmittags bis Mitter
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nacht, mibhandelt Mit., bescblob man, ihn (lurch da® Feu-
s ter des Zi miners Nr. 71 der Polizeidirebtion oder die
Treppe h i aà b z u s it ii r z ©.n. Eines Tages, naohdem er in-

falige der ununterbrocbenen Foit©rung am Bod-en zusammen-

brach, sclileppten ilxix drei Agenteai zu der gebedmen oder
soganiauniten »sch.warzen Treppecc. Nachdem sie die
5. Etage enreicht haben, stellt ihn ©infer der Agenten iiber
das Treppengolander. Gen. Metodi iSehataroff beginni furcbt-
bar zu ©chreien und es geldingt ihm, sieh an dem Geiamder mit
beiden Hànden anzuklammern. Sein Kopf hangt aber hinab
und er isit in der Gelahr, j © d e n A ug e n b 1 i c k
z iu m Z © m e n 11 u b b ode n h i n a b z u © t Ii r z © n. In
s o-l c li e r L a g e w i rd e r a u f g e f o r d e r ,t, »© i n G e-

stiindnLs a b z u 1 e g © n«, w enin er sein L e b e n ret-
ten, wilil! Die U nt © r ©ui c h u n-g s r i ch. t e r stehen
a u f d © r uat © r e n T r © p p ie u n d geben i h r © A n-

o r d inu ni gen u n m i 11 e ïh a' r a n d i e H © n k e r : er

mlisse gesteh-an, dad er an der Konspiration teilg©noimim.en
hat, sonst w©rf© man ihn hinunter. Dieselbe Prozedur wii-rd
©in© Etagie tiefer wiederholt, ebemfalls ©rfolglos. Scbliebilich
wird er in ein Z-immer geschleppt, in dem die E oilterun-
gen wochenlang fort g e s e t z t werden. Di-eeer
ungliicklicbe Pxoletarier fitbit jetzt infolge .der Folterungen
scharfe Sehmerzen, die wiie Nadeln sein Gehirn durchbohren,
Schmerzen in der Brust, im Magen, und sein Leben ist in
Ge£ahr.«

In demselben Prozeh warden nocli zwei Arbeiter a .1 s
schuldilos auf freien F u fi gesetzit, naohdem
s i© 11 b z w. 5 Monate in der U h t e r s u c h u n g s-

h a f t v e r b r a o h it e n u n, d d e r s e 1 b e n I n q u d s i it' ion
zur Erpressung von »G es t â nd n i &® e n« un 1er-
w o r f e n w a r en! ...

Ueber die Inquisition bei der Voruntersuchung soi-
tens der Untersuchungsrichter sohrieb zu diesem ProzeF die

bulgarische Zeitung »A m n e s t i e« in Nr. 4 vom 9. August
dieses Jahres folgendes 1 : Der Untersucliungsr i cl i ter hat sein
Kabimefct unmitlelibar in die poildzeilichen FoLterungsraume
gebraeht. Die T©rha£t.ëten werdèn vorher mit neuen Folte-

rungen, ja sogar mit dem Tode bedroht, fails sie ihr©
»Gesitândnisse« bei der poilizeiiliehen Unitersuohung jetzt vor

dem Untersuchungsrichter ablehnen wtiriden.'
Der Stuatsanwait sah sich itroW der Ermordung

des Angeklagten Pando Tipoff und der imassenhaften Pro-
teste gager die Foit erungen der Verhafteten nicht zum Bin-

greifen veraniafif, statt dessen wurden drei M i tg d i e de r
des oh en© r w âhnt en V© r t e id i g u n g s k o mit e© s

und zwei A r b © i f e r r e da k t © u r e z u j © 3 J a h r e n
K e r k © r und d a zu je '20.000 L e w a G e 1 d s t r ai f e

wegen ihrer Proteste verurteilt! Man .acbte
darauf, dab si© nicht etwa weg'en der veroffentiichten In-

quisiitionen und Paschuddigungen gegen die polizeilichen und

geriichtlichen Organe verurteilt wurden 1
, sondern weil si©

mittels ihrer schriftlichen Protest© zum Schutz© der Yerhaf-

teten und gegen die Inquisition d i e v e r b o t e n e KPB
u n d i li r e M i t g il i © d © r g e 1 o b t' h a 11 e n und Propa-
ganda gegen die bestehend© sozial© und staatliiche Ordnung
gotrieben baben!

So wird die I n q u isi f i o n bei de r p o ,1 i z e i-
lichen Y © r n e h m u n g u n d b e i der g e r i o Ix t il i c h e n

Voruntersuchung indirekter Weise vom Ge-
r i c h t se I b s t b e s t à t1 i g t !

Die tieferen Hintergriind© di'eser groben politischen
Prozesse wurden selbst von den mabgebenden burgerlichien
Zeitungen entlarvt. iSo sohrieb »Zname«, das Organ der
Demokratischen Partei, vom 17. September vorigen Jahres
unter dem Titel »A 1 a r m« wôrtlich das Folgende:

»Es ist nicht schwer, die Absichten der Regierung mit
den iletztem Verihiaftungen zu erisebén-; man bemiiht sich, deu
Eindruck zu erwecken, als oh die Verschworung ihren Kopf
vvieder aufrichtet, und dab es im Interesse der II oit ung der
GeselIsohaJt und Aufrechterbaltuing der Ordnung notwendig
ist, dab der Sgowor (die jetzig© .Regierungspar.tei) die Staa-ts-
.macht waiter behali...« — Binon iMonat spater schrieb das
Regierungs- und Bankierblatt »S1 o w o«:

»Wir begreifen die Schaim der Regierung vor der
westeuropaischen Oieffentliohkeit, -die ©ie hinderte, die ganze
Hart© des Staatsschutzgesetzes durcbzusetzen. Jetzt aber
berrscibt' in Europa ein anderer Kurs, ubemill werden Mab-
nahmen gegen die Kommunisten ©rgriffen.. .«

Wir lenken die Aufmerksumkeit auf die bevorstehen-
den gerichtlieben Verhandlungen im oben besproohenen Pro-
zesse, der wie blori(lendes Licht das gesiaimte fasohistisohe
Justizsyistem in Bulgarian enthullt.

D. Iwanoff

Protest der C, G. T. U.
Der V. Kongreb der C. G. T. U. protestiert energisch

gegen die unsagbare Inquisition, welche gegenuber den Ange-
klagten des beriichtigten Pr.ozesSes dër 52 bulgarischen revo-

lutionaren Arbeiter angewandt wird, gegen die Knebelung der

Arbeiterpresse und die Verhaftung ihrer zu Tode gemarterten
Redakteure, gegen die Âuflosung der unabhàngigen Gewerk-
scliaften und der Arbeiterpartei, die die Regierung durch diesen
Prozeb treffen will.

lier Kongreb fordert die Unterdriickung des Gesetzes
zum Schutze des Staates, die Legalitât der Kommunistischen
Partei und die der Jugendlichen, die sofortige Freilassung
aller in den bulgarischen Gefângnissen sclimachtenden poli-
tischen Gefangenen, eine internationale Arbeiterenquete iiber
die Behandlung der politischen Hâftlinge in den Gefiingnissen
dieses Landes und den Tod Pando. Tipoffs.

Der Kongreb sendet alien politischen Gefangenen und
alien Opfern des Weiben Terrors in Bulgarien seinen briider-
lichen Grub.

<=xSxS>—

Das Wiiten des Mordregimes in Jugoslawien
Petar Jivkovitsch waitet seines dhm von Ailexandier

Karageorgewiitsch anvertrauten Aimites. Das iBlut .fliebt in
Strdmen in Jugoslaiwden, die Glavnjatsoba und die anderen
Todaskamimern dieses Landes sind voillgepropft.

1m ganzen Lande ist die Erregung der Bevolkerung
auls hocbste gestiegen, welie aber dem, der ©s wag.t, diese

allgemeine Emporung irgendwie auszudriioken: er wird ganz
einfach niedergemetzelt, wenn ©r nicht in die Glavinjatsoha-
Kerker geworfen wird, um dort dahinzusiechen.

Im Ausilande aber, bei alien Vôlkern Europas und der

ganzen Welt, w© 1 dieses Morden zahlreiche Protestkund-

gebungen lausgelôst hat, ©chiildert die Presse (z. B. der

Statistik der Polizeimorde unter der
Diktatur in jugoslawien

In der Nacht zwischen dem 24. und 25. April wurde Gjuro
Djakowitsch, Organisationssekretar der KPJ und Kandidat des
EKKI und Nikola Hetschimowitsch, Sekretâr der RHJ, an der

ôsterreichisch-jugoslawischen Grenze erschossen.

Anfang Juni, bei Strumitza, der Mazedonier Georgi Chri-
stoff ermordet.

Anfang Juni zwei Albaner aus Kossowo in ihren Woh-

nungen getotet.
Vor dem 1. August der Literat Husnija Tschengitsch in

Sarajewo aus einern Fenster des Polizeigefangnisses gesturzt,

Londoner »Daily TeLegraph«, das »Ber.liner Tagebliatt<<, die
»Frankfurfer Zeitung«, usw.) mit unendlicher Emporung
diese bestiali'Scben Taten, und hebt ganz besonders hervor,
dab dies ailes eimzig und ailein darum geschiehit, um im Aus-
land den Eindr.uok zu wecken, al© ©b Jugoslawien von einer
»bolschewistischen Gefahr« bedrobt sei, und folglich da© Be-
©tehen der Diktatur eine Notwendigkeit sei.

Wir verôffentilichen hiernach zwei grauenhafte Btati-
stiken, aus dem Londoner »Dai.ly Telegraph«, sowie zwei

Proitestkundgebungen der hervorragensten ilnteLlektuallen
aus Deutiscbland, Frankreich, Belgian, Tschechoislowakei,
Danemark, Rubland, England, Scliweden, Amerika, usw.

In der Nacht zwischen dem 31. Juli und 1. August in

Sarajewo ein Arbeiter und der Arbeiter Barun ermordet.
Im Laufe der folgenden Tage zwei weitere Arbeiter

ermordet.
In Mostar der Schneider B. Finzi im Gefangnis .zu Tode

gefoltert.
In Zagreb der Arbeiter Pawle Marganowitsch zu Tode

gefoltert.
Mitte August drei Mazedonier in Zagreb am Friedhof

Mirogoj erschossen.
Im Zagreber Polizeigefangnis wurden drei Frauen: Anka

Grzetitsch, Anka Butoratz und eine dritte Arbeiterin ermordet.
Am 25. August iwurde in Belgrad der Generalsekretar

des Roten Kreuzes, Wladimîv Neschitsch, ermordet.
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Ende August wurden in Skoplje die mazedonischen Stu-
denten Blagoj Maneff, Chirill Karadschoff und. Kimoff getotet.

Anfang September Avurde im Bezirk Kotschani der maze-

donische Student Babanoff ermordet.
Am 3. September wurde im Filufi Drin die Leiche des

Mazedoniers Mitre Bebekoff aufgefunden.
Am 12. September wurde der mazedonische Bauer Nikola

Taleff erschossen.
In der Umgebung von Galitschnischko wurden im Laufe

des Septembers acht Mazedonier ermordet.
In der Nacht zwischen dem 27. und 28. September Avurde

in Belgrad der ehemalige Lehrer Brazan Brazanowitsch auf
der Strafie von Polizeiagenten ermordet.

Ende September und Anfang Oktober wurden folgende
Morde in Mazedonien ausgefiihrt:

Spas Zlatanoff aus Gabrowo, Bezirk Kotschani.
Christo Dogozanoff aus Selnik, Bezirk Kotschani. Er

war 70 Jahre alt. Seine Leiche wurde auf der StraJBe liegen
gelassen und von Hunden angefressen.

Grigor Simoff aus Grljano, Bezirk Kotschani.
Petko Ilkowsky aus Iliowo, Bezirk Kotschani.
Lazar Mitzoff aus Winitza, Bezirk Kotschani.
Mone Dratschkoff aus Winitza, Bezirk Kotschani.
Stojan M. Todoroff, 21 Jahre alt, aus Winitza, Bezirk

Kotschani.
Zwei Gartner aus Schtip, deren Namen geheimgehalten

werden.
Nachtrâglich wird bekannt, dafi Mitte August im Dorfe

Brodski Warosch der kroatische. Bauer Bartol Wukowitsch
durch den Gemeindewachter erschossen wurde.

oo^o*'

Statistik der Urteile unter der Diktatur
in Jugoslawien

1. Mitte Mai Avurde vor déni Belgrader Sôndertribunal
der Arbeiter Sawa Medan zu 2 Jahren Zuchthaus verurteilt,
weil bei ihm kommunistische Flugblatter aufgefunden wurden.

2. Am 24. Mai wurden vom Belgrader Sôndertribunal
folgende Urteile gegen Jungkommunisten gefallt, die angeklagt
waren, kommunistische unci antimilitaristische Flugblatter ver-

breitet zu haben: Stewan Boljewitsch, Lederarbeiter, zu 10 Jah-
ren Zuchthaus; Stewan Tschorowitsch, Handelsangestellter, zu

5 Jahren Zuchthaus; Petar Grubor, Lederarbeiter, zu 12 Jahren
Zuchthaus; Alexander .Rankowitsch, Schneider, zu 6 Jahren
Zuchthaus; Milosch Ma.tijewitsch, Fabrikarbeiter, zu 6 Jahren
Zuchthaus und Bane Andrejewitsch, Student der Technik aus

Mazedonien, zu 15 Jahren Zuchthaus.
3. Am 27. Juni sAvurde der kroatische Rechtsanwalt und

ehemalige Abgeordnete Dr. Milowan Schanitsch vor clem Sonder-
tribunal in Belgrad zu 6 Monaten Zuchthaus. verurteilt, weil
er in einem Begrii 11ungstelegramm an den Konig die Bitte ein-
flechten Avoillte, der Kônig môge dem Volke die Freiheiten
wiedergeben.

4. Vor dem Kreisgericht in Mostar Avurde der Arbeiter
Mustafa Bjelawatz wegen Yerbreitung kommunistischer F lug-
blatter zu 2 Jahren Zuchthaus verurteilt.

5. Am 17. Juli wurden der kroatische Rechtsamvalt
Dr. Pawelitsch und der kroatische Journalist Pertschetz vor

clem Sôndertribunal in Belgrad wegen Redeir, die sie in Bui-

gar ion gehalten batten, in contumatium zum Tode verurtoilt.
Ihr gesamtes Vermôgen wurde beschlagnahmt.

6. Am 17. Juli verurteilte das Kreisgericht in Maribor
Avegen kommunistischer Propaganda: den Eisenbahnbeamten
Albin Breznik zu 8 Monaten, den Schmied Iwan Spolenak zu

S Monaten unci Marie Breznik zu 3 Monaten Zuchthaus.
7. Am 18. Juli verurteilte das Kreisgericht in Celje wegen

kommunistischer Propaganda und Mitgliedschaft in der illegalen
Roten Ililfe: den ehemaligen Abgeordneten Wjekoslaw Lon-
tscharitsch zu 7 Monaten, den Schneider Jakob Butal zu

3 Jahren, den Tischler Josef Kuzman zu 2% Jahren, den

graphischen Arbeiter Iivan Stankowitsch zu 2 Jahren, den
Tischler Anton Borschtschak zu 10 Monaten, den Bauarbeiter
Franz Wasbacher zu 8 Monaten, den Friseur Iwan Schego zu

8 Monaten, den Arbeiter Hinko Sommer zu 10 Monaten, den
Arbeiter Franjo Stojan zu 10 Monaten, den Maler Gustav
Witschar zu 6 Monaten und den Schneider Karl Pirsch zu

5 Monaten Zuchthaus.
8. Am 24. Juli fallte das Sôndertribunal in Belgracl jwegen

Verbreitung von Maiflugbliittern folgendes Urteil gegen Berg-
arbeiter aus Mostar: Jakob Rascho 5 Jahre, Mustafa Pa-
schitsch 5 Jahre, Jozo Galitsch 3 Jahre, Mijo Rajitsch 3 Jahre
und Karl Batko 2 Jahre Zuchthaus.

9. Am 26. Juli wurdè vor dem Kreisgericht in Ljubljana

uoSuj, oi nz sjpjpjjy souia uoSoaa iiosiii[Qspiij.sn£) JuatuaSuj jap
Gefàngnis verurteilt.

10. Am 27. Juli wurde vor clem Belgrader Sôndertribunal
cler Arbeiter Mirko Bukowatz aus Zagreb wegen Verbreitung
kommunistischer Druckschriften zu 10 Jahren Zuchthaus ver-

urteilt.
11. Am 24. August Avurde der Arbeiter Marko Oscha-

nitsch aus Zagreb wegén Verdachtes, den Polizeispitzel Alfred
Grauer verletzt zu haben, zu 15 Jahren Zuchthaus verurteilt.

12. Am 24. August fallte das Sôndertribunal in Belgrad
folgendes Urteil gegen Arbeiter aus Brod: Milisaw Belowuko-
witsch 3 Jahre 4 Monate, Florijan Hotelitsch 3 Jahre 4 Mo-
nate, Ostoja Djakowitsch 5 Jahre, Franz Lutz 5 Jahre und
Slawko Zwetkowitsch 5 Jahre Zuchthaus.

13. Am 30. August verurteilte das Sôndertribunal in Bel-

grad den Maschinenschlosser Ferdo Hoffmann aus Brod zu

1 Jahr Zuchthaus wegen Flugblattverbreitung.
14. Am 8. Oktober verurteilte das Sôndertribunal in Bel-

grad den Studenten der Philosophie und Maler Ljubomir To-
litsch wegen kommunistischer Propaganda zu 6 Jahren 20 Tage
Zuchthaus, seine Frau Katharina Zwitan zu 6 Monaten Ge-
fângnis.

15. Am 3. Oktober verurteilte das Kreisgericht in Osijek
eine Gruppe von Arbeitern und Bauer'n aus dem Dorfe Petri-

jeAvzi: Stjepan Sekter zu 8 Monaten, Adam Steinbriickner zu

4 Jahren, Anton Heiselmânn zu 1 Jahre, Hinko Dautner zu

1 Jahr 6 Monaten und Stjepan Kupanowatz zu 15 Monaten
Zuchthaus.

16. Am 9. Oktober 'Avurde nach zehntagiger Verhandlung
das Urteil gegen eine Gruppe von Arbeitern aus Pantschewo
durch das Kreisgericht in Pantschewo gefallt. Verurteilt wurden:
Andreas Hartmann zu 4 Jahren und Jakob Liebmann zu

2 Jahren Zuchthaus.
* *

*

An den
Ministerprasidenten Zivkovic

Belgrad
Der Mord an dem Generalsekretcir des staatlichen Roten

Kreuzes Jugoslawiens, Wladimir Nesic, inmitten Belgrads, dem
Sitze der Regierung und der Gesandtschaften aller Lander,
erbittert und revoltiert die ôffentliche Meinung der gesamten
Kulturwelt. Der neuerdings in Belgrad ausgefuhrte Mord an

Brazan Brazanovic mil ilblichem Kommentar »beim Fluchtver-
such erschossen« ist ein Glied in der Kette von 39 Morden an

revoluliondren Arbeitern, Intellektuellen und nationalen Frei-

heitskcimpfern, welche die Polizei unter Ihrer Leitung in den
letzten fiXnf Monaten durchfiihrte. Die Grausamkeit dieserFalle

ilbersteigt die blutigsten politischen Morde des Jahrhunderts.
Die Methoden Ihrer Behôrden, aile fortschrittlichen Burger, die

sich mit dem Diktaturregime nicht solidarisieren, als vogelfrei
zu betrachten und wilden Tieren gleich auf sie Jagd zu machen,
ist eine Provokation aller fo7'tschrittlich gesinnten Menschen.
Wir erheben erbitterten Protest, wir werden die geistigen
Menschen aller Lander aufrufen zur Empôrung und zur Ab-

wehraktion, damit den Bestialitiiten in Jugoslawien ein Ende
bereitet werde.
Professor Albert Einstein, Professor Dr. Alfons Golclschmidt,
Freiherr von Schonaicli, Stacltarzt Dr. Max Hodann, Herwarth
Walden, Carl von Ossietzky, RechtsiamAva.lt Dr. Alfred Apfel,
Kurt GroBmann, Erich Muhsam, Regierungsrat a. D. Meta

Krauss-Fessel.
❖ ❖

An den
Ministerprasidenten Zivkovic

Belgrad
Dem Proteste bedeutendster Geistesarbeiter Deutschlands

unter Fuhrung Professor Albert Einsteins gegen 39 Polizei-
morde an revolutionaren Arbeitern und nationalen Freiheits-

kampfern durch Organe der jugoslawischen Regierung vom

5. Oktober, schlieften sich mit dem Ausdrucke erbittertster

Empôrung und dem Gelôbnis, den Kampf gegen den unmensch-
lichen Terr-or der faschistischen Diktatur in Jugoslawien fort-
zusetzen, an:
Deutsche Liga fiir Menschenrechte; Bund »Freier Balkan«;
Privatdozent Dr. E. J. Gumbel; Régisseur Erwiri Piscator;
Georg Ledebour; Willi Miinzeriberg; Dr. Ktirt Hiller, Berlin;
Frau Dr. Baissa Adler, Wien; Karin Michaelis, Danemairk;
Albert Fournier, Paris; Henri Barbusse, Paris; Vcrnocliet,
Paris; Upton Sinclair, Amerikai; Bisohof Montgomniery BroAvn,
Amerdka; Anna Louise Strong, Amarika; Diego Rivera, Me-

xiko; Mrs. Helen Crawford. London; George Wood, London;
Maxim Gorki, Moskau; Professor Nejedly, Pr;ag; Arvid

Hansen, Oslo; Ture Nerman, Stockholm; Van den Heuvel,
Beljgien.
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Aniâfilich zweier Kongresse
Der V. KongreB der Nationalen Minderheiten in Genf

Der FriedenskongreB in Athen
Die politis-ch-e Chronik batte w'àhrend der Ferien un-

serer Zeitung einige Ereig,misse yon initern-a-tiionaler W-ich-
tigkeiit zu verzeichnen. Auf zwei dienselben wol-len wir die
-be-sondere Aufim-erks-aimkeit uns-er-er iLeser lenken.

Es batndelt sieh zu-erst um den Y, KongreB der n-atio-
n-alen -Minderheiten, welcher vo-rigen August in Genf ei-nibe-
rufen wur-de.

Es i«t nicht- d-a© er-stentai, dab wir in diesen Sip-al-ten
unseren Sit-andpunkt iiber diese Institution ausdriicken, w-elche
vorgi-bt, die nationalen Minderheiten, die 0-p.fer einer b-ar-
ba riischen Politik wilder und gr-ausatm-er physischer Aus-
roittung zu schutzen und zu verteidigen, deren Existenz selbst
von gew,i&sen »Theoretikern« und Stiaatsmanneru veirneint
wird; Ein brutaler Imperi-alismus will fur -seine- Ziele iiber
■den lebenden Kôrp-er ganzer Vôiker -schr-eiten. Der genannte
KongreB is.t, wie wir scbon fruher ih unserer Zeitung er-

wàhn-t baben, niichts- anderes als eine von -diesem Imperdal is-
mus geschatffene und unitenstiitzte Institution, um die n-atio-
nalen Minderheiten vo-m -revolutionaren Kampfe, dem einzigen
ixnd lalleindgen Mittel zu-r Sicherung der Freiheit und Unab-
hangigkeit dieser Minderheiten -abweiehen zu mach-en.

Wir mu-çhen es uns zur Pflieht, unit enst ehend ein

Exposé zu verôffentlichen, weilches di>e Revolutionaren Na-
tional-en Organisationen des Balkans -an -den gen-ann-ten Kon-
greB gericht-et -h-aben. In dies-em zeichneten- s-ie ein wa-hr-

hei-tsgetreues -Bdl-d der -Lag-e der Naition-alen Minderheiten,
inde-m sie den Weg aufzeigten, den -diese -einschlagen muse-en,
um ihr-e Freiheit wieder zu erlangen.

Der Oh-efredalk-teur d-er Zeitung »Sw-obodna Do-bru-
ds-oh-a«, Dr. P. Titscheff, diesem in S-ofi-a erseheinenden Orga-n
der dobrudschaner Emigration, veroffentlicht in seiner- Zei-
cung -ein -an -die Mi'tgl-ie-deir des g-esam-t-em Kongres-ses gerich-
-tetes Ex-posé, worin er in ganz objektiv-er Weise die -absolute
Unfàhigkeit dies-er Institution, ©ow-i-e die schrecklicbe Lage
aufzeig-t, i-n w-eleher sieh heu-te -aile naltionalen Minderheiten
b-efi-nden.

Der zweite KongreB, wel-ohen wir -beso-nders erwàhnen
woll-en, iis-t der Internationale FriedenskongreB, welcher -an-

fangs Ok-tobe-r in A-th-en t-agte.
Man spricht von Frieden, wahrend ganze Vôiker einem

unsagbaren Terror und einer Diktatur ohne gleichen unter-
stellt sind. Man spricht von Frieden und dies gerade auf dem
Balkan, wo man beinahe tâglich unzàhlige Morde an der bul-
garisch-jugoslawischen und anderen Grenzen verzeichnen kann
und sieh fieberhaft fur neue Revanche- bder Eroberungskriege
vorbereitet.

Erwàhnen wir, daB diese gleiche »Friedensgesellschaft«,
welche sieh vornimmt, »den internationalen Frieden zu orga-
nisieren«, niemals — und sei es auch nur mit einem Wort —

gegen die MiBbrâuche der verschiedenen Balkanregierungen
protestiert hat, trotz ail der von zahlreichen Organisationen
wiederholt unternommenen Demarchen.

Unsere Leser werden auch tieferstehend die Adresse
finden, welche die Revolutionaren Nationalen Organisationen
des Balkans an den Internationalen FriedenskongreB in Athen
gesandt haben.

An den V. KongreB der Nationalen
Minderheiten

AmlàBlich Euros V. Kongresses batten wir, die Ver-
tret-er der nation-ail unterd-ruckt-en Volker und nationalen
M'ind-erhei-tien des Balkans, es fiir unser-e Pflicht, zu erklàren,
daB die groBen imper ial i&t i-sehen Sta-at-en die Hauptver-nnt-
wortii-ehen fur die unertràglicbe Lag-e dieser Volker und
Minderheiten sind-, dieser 00 Million-em der element a rsien
politi-schen, zivdle-n, maition-al-en und kultur-ellen -Recht-e be-
r-aubt-er Mem-schen', deren groBer Teiil nicht einma-1 -als b-e-son-
d-erer natdonaler Organismu-s anerk-ann-t wird. Di-eie-e Staa-ten
sind es, w-elohe die sogena-nnten F.ri-edensvertràge -aus-geiar-
beifet und aufgezwungen h-aben u-nd mil a-lien ilin-en zur

Verf-ugung stehenden Mit-teln die-s-es Regime des Schreck-en-s
und der n-ation-alen Undulds-amkeit unterstutz-en. Die H-aupt-
ver.antworitlic.h'ein sind w-eiters di-e B-alkans-tiaiaten, die fa-schi-
•stischen Diikt-aturen, w-elche mit -Feuer und -Schw-ert -diese
L-age zu erhalten tracbten, in-dem si-e die b.a-rbariischesten
UnterdriLckungs- und Denation-alisierungsm-ethoden -anwenden.

Y' ir halten es fii-r unser-e Pflicht, hervorzuheb-en, da-B
die Basis, auf -der Eure Union rubt, f-a-lsçh ist, und -daB es

Eucih, wenn Ihr auf -der Grundlag-e der »Fr iedon s« - Ye r-t-ràg e

beh-arrt, nie gelingen wird, die iSklavenketten, die auf den
national unterdruckfen Volkern nnd nationiail-en- Minderheiten
last-en, zu -s-prengen. Die T-a-ts-aehe, daB di-e national unter-
druckten Volker und nationalen Minde-rheiten des Balkans,
di-e einer der -schr-ecklichsten linquisitionsi î-eruschiàften unit-or-
worf-en sin-d un-d -mit -revolutionaren Methoden- fiir ihr-e natio-
na-l-e Befreiung kàm-pfen, an Euren Si-tzungen- nicht tell-
nebmen, 1st dafiir ein klarer Beweis. Durch Eure dim Ein-
klang -mit dem Vôlkerbund, dem AusfluB -d-er so-genami-t-en
groBen i-mperialistischen -S-tiaiaten, g-e-hend-e Tàtigkeit, tragt
Ihr zur Festigung der n-ationalen Unterdriickung unserer
Volker ibei, Wir wollen die Gelegenheit benut-zen, um Eucb
vor der fort-sebrittlioli-en ôffentlichen Meinung d-er ganzen
Welt zu erklàren, da-B di-e Befreiung -der nationa-l unter-
driickt-en Vôiker und nationalen Minderh-ëiien des Balkans
sieh nicht auf dem vo-n Euch verfolgten Weg-e verwi-rklichen
wird, und daB Ihr durch Eure Methoden und T-aktiken zur

Ermutigun-g -der Un-terdrucker-st-aaten und besonders jener
des Balkans beitràgt, damit diese mit no'ch grôBerer Gr-au-
samkeit ihre na-taonale Unterdruckungspblît-ik anwenden.

Die einzig rich-tige Grundlage, di-e einzig zweek-
maBigen Methoden u-nd Taktifcen zur Ver-teidigung de-r In-
km es©en und Idetale der national unterdruckten Volker und
nationalen Minderheiten, bestehiti in der Méthode des révolu-

-tionàren Massenkampfes. Dieser Kampf wird -aber jetz-t un-d
in Zukunfit gegen die »Friedens«-Vert rage, g-egen die Dik-
t-aturen und nationalen Unt-eridruckungsregime, -fur da«
Sel-bstlbesti-m-mungsr-echt nnd fiir die nationale Unaibhàngig-
keit geftihrit werd-en. Wir, die Revolutionaren- Nationalen
Org-ani-saitionen, die Ver-tret-er der national, uniterdrtickten
Vôiker un-d nationalen Minderiheiten de-s Balkans, die wir der
Ausdruck ilires Befreiungskiaimpfes -sind, die wâ-r durch h-art-e
Lehr-en -au© de-r Vèrgangenheit -gescbult un-d von. ,alien pa-
zifistischen Illusio-nen befréit sind, wir haben verstand-en,
daB der -einzig imôglich-e Kiampf zur B-ef-reiung uns-erer Vol-
ker, der revolutionare Masseink-annpf i-st. Diese Methoden
-sin-d es, welche wir un-s zu eigen g-emacbt h-aben.

In-dem wir mit latlen ùniseren Krâft-en gegen den poli-
tiseben T-error und -die nationale Unt-erdruckiing, welche in
alien iSt-aaten de-r Balk-anhalb-insel an-g-ewen-det wird und -mit
ganz b-esonderer Grausamkeit die national unt-er-druckt-en
Vôl-ker un-d nationalen Minderheiten -tri-ffi, pro-tes-tie-r-en, er~

.klàren wir, daB g-er-ad-e die gegeaiwàr'tige Lage -auf dem
Ba-lkan bew.affnete Konflikte zeugen kann, -die un-vermeidlich
in einem allgemei-nen Vôlkerimo-rden -enden miis-sen. D-a© ein-
zig-e 'Mit-t-el zur Vermeidung -di-eses Konfliktes im siidôsfcMoben
Telle- Euro-p-as 1st die Befreiung ,und nationale Unabihangig-
keiit; d-er Bal-kanvolker in einer Fôder-ation der fr-eien Vo-lks-
repuhliken des Biadkans.

Den 2-6. August 1929.

Innere Mazedonische Revoluttonàre Organisation
(ORIM Unifiée)

Albanisches Komitee der Nationalen Befreiung
Revolutionâre-s Koinitee von Kossowo

Revolntionàre Organisation der Dobrudseha
Revolutionâres Komitee West-Thrakiens

An den
Prasidenteii des Internationalen Friedenskongresses

Athen
Die Internationale Friedensliga hat dieses Jahr Athen

gëwàhlt, um dort ihre Sitzungen abzuhalten. Bei dieser Ge-
legenheit halten wir, die untërfèïtigten nationalen revolutio-
rtaren Organisationen des Balkans, es fiir unsere Pflicht, intlem
wir dem Willen der unterclriickten, fiir ihre Befreiung kàmp-
fendén Vôiker des Balkans Ausdruck geben, l'olgendes zu

erklàren :

Nach dem Weltkrieg wurde. die Lage der national, unter-
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driickten Volker unci nationalen Minderheiten cler ganzen Welt
schwerer tlenn je.

Die »Friedens«vertrage, die in einer ganzen Anzahl von
Landern aufgerichteten faschistischen Diktaturen, die von Impe-
rialismus und Faschismus gegeniiber den verschiedenen in
Millionen zahlenclen ehemals national freien Vôlkern, gegen-
iiber den werktatigen Massen der berrschenden Nationen und
gegeniiber den kolonialen und balbkolonialen Yolkern ange-
wandte Unterdriickungspolitik: all dies erzeugt unter den
Staaten Widerspriiche und Gegensatze und schafft fiir die
unterdriickten Volker eine so tragische Lage, dab ein Funke
geniigen wurde, urn eine Feuersbrunst zu entfachen, welche
ohne jeden Zweifel die ganze Welt in Brand stecken kann.

Gerade auf dem Balkan ist diese Lage noch unhaltbarer.
Die den Balkanvolkern von den internationalen und Balkan-
imperialismen aufgezwungenen »Friedens«vertrage haben clen
lebenden Korper vieler dieser Volker zerstiiekelt; sie haben
sie in eine unertragliche Lage gezwungen; mehr als eine Mil-
lion dieser Menschen .wurde zuerst ausgeraubt, dann mit Ge-
wait von ihren Herden vertrieben. Als Folge dieser »Friedens«-
vertrage oder besonderer Abmachungen, die man zur Schande
der Mensehheit »Abmachung liber den Austausch der Bevol-
kerungen« nennt, einer Abmachung gerade jenes Landes, in
welchem Sie ihre jetzigen Sitzungen abhalten, wurden mehr
als 700.000 Mazedonier vertrieben, welche heute ein elendes
Leben im Exil in der Tiirkei, in Bulgarien oder anderswo
ftihren. Einer der Hauptverantwortlichen dieser Lage ist ge-
rade der jetzige Prasident des Rates in Griechenland, Venizelos.

Mit Hilfe der groben kapitalistischen Machte -wurde die
fasehistische Diktatur in alien Balkanlandern aufgerichtet, eine
Diktatur, unter weleher das Leben der unterdriickten Volker
und nationalen Minderheiten unertràglich ist.

In alien Balkanlandern besteht eine Ausnahmsgesetz-
gébung.

In Jugoslawien herrscht eine offene faschistische Dik-
tatur; die werktatigen Massen smd dort aller politischen,
zivilen, nationalen und kulturellen Rechte beraubt; Massen-
erschiebungen und »spurloses Yerschwindenc von Mazedo-
niern, Kroaten, Albanern aus dem Kossovo sowie serbischen
Arbeitern und Bauern sind etwas Alltâgliches.

In Rumanien — Massenschlachtereien von Arbeitern,
besondere systematische Gewaltmabnahmen gegen Arbeiter und
Bauern, gegen ihre Organisationen und ihre Presse, grausamq
Gewaltmabnahmen gegen die Yolker Bessarabiens, der Dobru-
dscha, der Bukowina und Siebenbiirgens.

In Bulgarien — Inquisitionsqualen, welche die Regierung
und die faschistischen Organisationen, die »unverantwortlichen«
Banden den Arbeitern und Bauern auferlegen; Unterdriickung
der Arbeiterpresse und ihrer Organisationen; widerwârtige
politische Prozesse; grenzenloser Raub und Ausbeutung an

cler werktatigen Bevôlkerung; tâgliche von den Banden der
faschistischen Mazedonier — unter ol'fener Mithilfe der Regie-
rung — organisierte Morde an antifaschistischen Mazedoniern.

In Griechenland — ein Ausnahmegesetz gegen die Kom-
rnunisten und im allgemeinen gegen die Arbeiterorganisationen;
Einschrânkung cler Rechte der Presse; Verbannung, Massen-
prozesse gegen den gewissenhaftesten Teil der Bevôlkerung;
Ausnahmsmabnahmen, welche auf die Denationali'sierung dèr
mazedonischen, bulgarischen, jiidischen, kuzovalachischen und
albanischen Bevôlkerung der Tschamria zielen.

In Albanien — Gewaltmabnahmen gegen die werktatigen
Massen und unabhangigen Intellektuellen, vollstândige Faschi-
stisierung des Staatsapparates und des von den italienischen
faschistischen Instruktoren geleiteten ôffentlichen Lebens.

Das ist in wenigen Worten die gegenwàrtige Lage auf
dem Balkan.

Wenn wir andernteils die zwischen den Balkanstaaten
unter sich bestehenden Beziehungen priifen wollen, miissen
wir sofort konstatieren, dab die Lage der Grenzen trotz der
geschlossenen sowie der im Abschlub befindlichen Vertrage,
weit entfernt stabil zu sein, immer noch sehr gefahrlieh ist.
Bewaffnete Zwischenfâlle an der bulgarisch-jugoslawischen
Grenze; Konzentration von Truppen und bewaffneten Banden
beiderseits der albanisch-jugoslawischen Grenze; iiberall un-

aufhôrliches Riisten, Militarisierung cler faschistischen Banden
— das sind unheilvolle Zeichen fiir einen kommenden Krieg
zwischen den Balkanimperialismen oder gegen die Union der
Sowjet-Republiken. Der Friede auf dem Balkan ist somit nur
eine hohle Phrase.

Die Balkanlander befinden sich in der Lage eines
schlafenden Vulkans. Instrumente in den Handen cler impe-
rialistischen Grobmachte, genauer des englischen, franzôsischen
und italienischen Imperialismus, Zielpunkt dieser letzteren,
Raub und-Ausbeutungsobjekte fiir die europâischen und Balkan-
ausbeuter, einem unsagbaren politischen und nationalen Terror,
einer wirtschaftlichen und sozialen Unterdriickung seitens der
Militarligen, faschistischen Banden, Bankiers, Spekulanten und

Grobgrundbesitzern unterworfen, befinden sich die Balkan-
lander heute in einem Zustande laténten Krieges.

Die Resolutionen, welche Sie bis heute gefabt haben,
sind dazu angetan, bei den unterdriickten Vôlkern des Balkans
die Illusion zu schaffen, dab sie ihre Befreiung von ihren

eigenen Unterdriickerh erwarten miissen. Es ist von Ihren
zahlreiehen Konferenzen kein einziger Protest gegen die un-

menschliche Ausbeutung, gegen den Terror, die nationale
Unterdriickung und physische Ausrottung, deren Opfer diese
Vôlker sind, bekannt.

Die unterdriickten Balkanvôlker und nationalen Minder-
heiten nehmen ihr Befreiungswerk in ihre eigenen Hânde und
kâmpfen gemeinsam mit den unterdriickten werktatigen Massen
der herrschenden Nationen auf revolutionârem Wege — dem
einzigen Kampfmittel auf dem Balkan gegen die faschistische
Diktatur, gegen die nationale Unterdriickung und fiir ihre

vollstândige Befreiung, welche erst an dem Tage môglich sein

wird, an dem die »Friedens«vertrâge und die Schreckens-
herrsehaften auf dem Balkan aufgehoben sein werden, an dem

Tage, wo diese Vôlker die Môglichkeit haben werden, iiber
ihr eigenes Schicksal zu verfiigen und sich in einer freien
Balkanfôderation zu vereinen. Dann wird der Balkan auf-
hôren ein Kriegsschauplatz zu sein, welclier den Friedén

Europas und der anderen Erdteile gefahrden kann. Dann wird
ein wahrhafter Friede auf dem Balkan herrsehen.

Wir protestieren gegen die in diesen Lândern bestehen-
den Diktaturen und richten einen Appell an die werktatigen
Massen und die fortschrittliche ôffentliche Meinung der Welt,
den Kampf der Balkanvôlker fiir ihre Befreiung zu unter-
stutzen und sich gegen die Politik der imperialistischen Grob-
mâchte und der Balkanunterdriicker, fiir die Befreiung und die

Selbstbestimmung dieser Vôlker und die Fôderation der freien

Volksrepubliken auf dem Balkan zu erklàren, sowie den Von

Ihrer Liga und anderen ahnlichen Organisationen geleiteten
sogenannten pazifistischen Bewegungen, welche in Wirklich-
keit die Sklavenvertrâge unterstiitzen und der Befestigung der

gegen.Wârtigen Lage auf dem Balkan dienen, keine Kredite zu

gewahren.
Am 3. Oktober 1929
Innere Mazedonische Revolutionâre Organisation

(ORIM Unifiée)
Albanisches\ Komitee der Nationalen Befreiung

Revolutionâres Komitee von Kossowo
Revolutionâre Organisation der Dobrudscha
Revolutionâres Komitee West-Thrakiens

4H

Jugoslawien — Gross-Serbien
A,m 3'. O-ktobe-r hait diie Belgràder D iktaturregierung

ein Gesetz liber den -amtiliehen Na.men des Staate© Jugoisla-
wien und liber die neue Einteiilung des Steatœ in Kreise
(Depiantementis), B'a-naite genannt, kunidgemacht.

Unter dem Niaimen »JugoisIawi ien« wurde in der Wirk-
liehkeit Grob-Serbien geschaffen, von- welchem 'die grob-
serbiischen Imiperialisiten seit dem B-alk-anknieg-e 1912 Tag
und Nacht itrâumen, an dessen Vexwirklichu-ng aile grob-
serbischen Regierungen von 1918 bis 1929 erfoilglos gear-
beitet haib-en. Die Dikitaturiregierung des Alexander Kara-
georgevàc und der Offiziersclique der »W-eib-en Hand« hait
si-ch jetzit voirgenomimen, du-rch eiinen Ukas (Dekret) ein
Grob-iSerbien zu isch-aff.en und dasselbe mit Baj-onetiten der
Armee und der P-olizei zu ©tlitzeh.

Mit dem Nàmen »Jugoislawien« denken die Diktatorèn
Sand in die Aug-en zu streuen. Diese ihre zyn-ische Geste

ist zu durchsichtig, so ist auch die Benennuiig der Ver-
walt-ungsgebiiete mit dem N,amen Biana-te ein zynischer und
miarktischreieriischer Trick, uim die Kroaten und Bosnier irre-
zuflihnen.

> Sehen wir an, was dieses neue Jugoslawien sanbtio-
nieren mub! Die istaaitliohe und nationale Einheit, sagit man

im Begleitwerte des Mindi&terprâsidemten und in den Spaiten
der bezahlteri Regierungispresse. Was fiir ein Sitaat und
was fiir eine staatiliche Einheit, fiir welche keines der
Vôlker, die diesen Staaf bilden, gefnaigf wind, was es davon
denkt! Was fiir eine nationale Einheit, da nieht nur drei
Grundvôlker — kroatiisches, serbiSehes und isiowenisches
Voil-k — bestehen, die ihre eigenen, speziellen Merkmaie
haben, sondern neben ihn-én noch einige Nationen, welche
in ihren nationalen Gebieten kompakt leben: Mazedonier,
Albaner im Kossovogebiet, Montenegriner, Deutsche und Ma-
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gyaren in der Vojvodina, Bosnier und Hërzegowiner. Aile diese
Volker baiben im Laufe des zehnjahrigen1 Beéféundès dieses
Staates der ganzen Welt genug Beweise erbriaicbt, daB sie
ihre nationale Freihciit und Unabhangigkeit wollen.

Was lui eine nationale Einheit, 'die groB,serbischen
Diktatoren woiletn, haben sie im Laiufe ibrer neunmonatlichen
absoluten Herrechaft liber aile unterdrtick ten Volker gezeigt.
Das ist die nationale «EdnJbeit m it ,groBserb i&chen Charakter
und der , groBserbischen .Hegemonie.

Eur die VerwiirkLieliun-g e,iner ©odehen staaitliehen und
nationalen Einiheit werden Tausende in die Gefângnisse ge-
worfen, gefeltert und getotet. Fur eine solebe Einheit
wurden wâhrend der mur einige Monate dauernden Dikta-
itur liber 20 nationale Revodutionare getotet, eèeniso viele

revolutionâre Arbeiter und fortschrittliche Intellektuelle.

Aucb das Gesetz vom 3. Oktober hat solebe Meithoden

»der niatàonalen Vereinigung« mur z,u verschârfen. V. Popo-
vie, der Bianus des Banates Drina (Bosnien), sag.te in einem

Gesprache mit einem Zeiitungskorrespeaidenten liber seine

Aufgaben, idaB »edn allgemeines burgerliches (jugoslawi-
sebes) BewuBtisein bed alien nationalen Schiebten« gebildet
werden muB, und daB .dies ibedeutet, daB aile, sei es Stammes-,
sei es Provinzial-Unterscbiede veri&cbwinden«.

Uim mit alien Metbeden der Gewaltberrsebait dieses
»Versebw inden«, daB beiBt die groBserbische »nationale Ein-

heit« und das Verschlingen der nichtserbischen Volker er-

reicken zu komnan, wurcte die ©erbische .Sprache als Staats-

sprache erklart, der Unterriebt in den Sohulen vereinbeit-

liebt, den Scbulern wur.de verbolen, Miitglieder ibrer natio-

nalen kultureMen und .spoptilioben Vereinigungen zu sein,
der iiberwiegende Teil der national-kulturellen und Bildungs-
organisation-en wurde aufgalost und Mire definitive Liquida-
tion wurde vorbereitet. Wegen einer solchen Einheit wurde die

Vojvodina aie serbisohqis Gebiet erklârit, we die .Serben nicht

einma-1 ein Eunited der Bevoikerung ausiinacben, und die

Bunjevzen-Kroaten werden mit Polizei gezwungen, auif ibren
nationalen Namen zu verziebten. Das kulturelle Bildungs-
zemtrum der Bunjevzen »iMiatizza« (»Mutter«) wurde ge-

sperrit. Wegen einer solchen Einheit wurde jeder Ausdruck
des nationalen Lebens des albaniseben Volkes in Kossovo
unterdruckt ; der Name, die Spracbe und die Bûcher, jedes
Ziehen des nationaleu Lebens der Mazedonier 'ist er-

dro&selt usw. usw.

Im Namen èiner solchen Einheit bat die groBser.bisehe
Ausbeutermaffâa aile Staatskassen, Naitionalbank, Hypotbe-
karbank, Bostsparkasse, besetzt und nimmt aus ibnen zwei-

mal so viel als aus alien andèren nichtserbischen Gebieten.

Im Namen einer solchen nationalen und ©taatdicben
Einheit bat die militariscbe iDiktatur mit dem groBseribiscben
Konig an der Spitze, die administrative Einteilung des
Staates in die neun Banate durcbgeiubrt. Mit dieser Ein-

teMung wollen sie auf kilnstlicbe Arit lalle nationalen Ge-

biete und Eigenarten vemicbtien.

Mit dieser adiministrativen EinteMung wurden aile

nationaleai Grenzen aufgeboben. Kroiatien1

, welches eine

tausendjahrige nationale Vergaiigenbeit, eine staiatlicbe und
nationale Kulitur bat, wurde mit 'dieser Einteilung einfaoh

ausgewiscbt. Montenegro, welcb.es i&eine Erêibeit .und Un-

abbangigkedt dureb Jabrbunderte von, den Angriffen der
Turken und der westlichen Vôlker verteidigite, wurde aucb

aiuagewiiscbt. Kossovo, eine reine .albanische Previnz, welebe
nacb den Balkankriegen dem albaniseben Volke gewaltsam
entrissen wurde, ist in drei Teile zerstuckelt, um den ProzeB

der Vertreibung und der Ausrottung der Albaner fruber zu

beenden. Bosnien, mit seiner jahrhundertlangen Gescbicbte hat

aufgebôrt zu bestehen.

Das Hauptziel, welches die Diktatur mit dieser Ein-

teilung erreichen wollte, ist ein rein groBserbisches Ziel: die

gewaltsame Schaffung der serbischen Melirheit im groBten
Teile der Banate. So wurde aus den 9 Banaten im ganzen in

5 von ibnen die serbische Mehrheit gesebaffen: in den Banaten

Donau, Drina, Morava, Vrbas und Zeta. Um das zu erreichen,
werden die kompakten nationalen Einheiten gewaltsam zer-

rissen. Von Kroatien wurde ein groBer Teil weggerissen und
den »serbischen« Banaten zugeteilt. Zum Banat Donau kam

Vojvodina mit einem groBen Teile Serbiens, um das Verhâltnis
der Serben gegeuuber den Deutschen, Magyaren, Rumanen,
Kroaten und anderen nichtserbischen Gruppen, welche in der

Vojvodina, Banat, Backa und Baranja in der uberwiegenden
Mehrheit sind, zu Gunsten der Serben zu veràndern. Nach der

amtlichen Statistik hatte die Vojvodina 1,380.413 Bewohner, von
diesen 514.124 Serben und Kroaten und 866.289, d. h. zirka 78%,
Angehôrige anderer Nationen (Deutsche 328.123, Magyaren
382.070, Rumanen 74.094, andere Slaven 67.886 usw.).

In das Banat Drina, welches eine serbische Mehrheit
hat, wurde der rein kroatische Kreis Vukovar eingeschoben,
um aus Kroatien (Banat Save) eine Anzabl Kroaten wegzu-
nehmen, ohne daB dies die serbische Mehrheit im Banate
Drina stort.

Auf eine pfiffige Art wurde aus den Teilen Bosniens
und Kroatiens das Banat Vrbas mit serbischer Mehrheit von

466.500 Serben gebildet, gegeniiber 394.000 Kroaten und Mos-

lims. Gleichzeitig w.urde Bosnien der rein kroatische Kreis
Travnik entzogen, dem Banate Vrbas der rein serbische Kreis
Dvor aus Kroatien zugeteilt, um die serbische Mehrheit zu

verstàrken. Anderseits wurde der rein kroatische Kreis Trav-
nik dem Banate Kustenland, weiebes aucli ein rein kroatisches
Gebiet ist und dessen kroatischer Charakter mit keinem Befehle

abgeàndert werden kann, zugeteilt.
Um die albanische Mehrheit in Kossovo und das ganze

Montenegro zu verniebten, wurde aus einem Teile des Kos-

sovo, aus einem Teile Serbiens, aus dem ganzen Montenegro
und aus einem Teile der Herzegovina ein sogenanntes .banat

Zeta gebildet, in welchem das serbische und montenegrinische
Element als eine der Religion nacb konipakte ortliodoxe.Masse
das Uebergewicht uber die albanische nevoliierung dieser Ge-

biete gewinnt. in der Vergangenbeit, im Laufe des Befreiungs-
kamptes der Baikanvolker gegen die Herrscbalt cler TiirKei,
haben einzig Montenegriner und Albaner gemeinsam gegen
die 'l'urken gekampft und ibre Unabhangigkeit bewahrt, so-

lange anctere Vôiuer unterjocbt waren. Nun, mit einer solchen

Zusammensetzung des Banates Zeta wollen die grolSserbischèn
imperialisten mit ibrer Politik zwischen den Montenegrinern
und Albanern Feindscbaft und D nstimmigkeit seburen, um auf

solebe Art sich die Durcbfuhrung ibrer groBserbischen, impe-
rialistiscben UnterdruckungspoiitiK zu erieicbtern.

Konsequent in ibrer Politik der Zerstuckelung der niebt-
serbischen V olker und der gewaitsamen Kombination der

Banate mit serbischer Mebrbeit haben die groBserbischen
Gewalthaber die rein albaniseben Kreise Vucitin und Podajevo
dem Banate Morava, einem rein serbischen Gebiete, zugeteilt.

Ein Teil des Kossovo und der' serbische Kreis Vranje
wurden Mazedonien zugeteilt und das ganze Gebiet als ser-

bisches Banat Vardar erklart.

Mit dieser Einteilung JugosJawiens wurden niebt nur

die nichtserbischen Volksmassen zerrissen, sondern die Dik-

tatur bat den kunstlicb geschaffenen serbischen .banaten die

okonomisch bedeutendsten Teile des Staates zugeteilt. Diese
fiinf Banate, in weleben die serbische Mehrheit kunstlicb ge-
schaffen wurde, umfassen die wichtigsten Montangebiete, den

groBten Teil der Holzindustrie und die frucbtbarsten landwirt-
scbaftlicben Gebiete. Abgeseben davon, geht durch diese itiiif

Banate die ganze Trasse der strategiseben Adriabahn, die mit

der Donau-WasserstraBe verbunden ist.

Das Résultat der administrativen Einteilung der Diktatur
ist folgendes: Kroatien wurde liber die Halfte seines rein

kroatischen Territoriums und der kroatischen Bevoikerung
weggenommen. Aus diesen Teilen wurden die »serbischen«
Banate gebildet. Montenegro, Vojvodina und albanisches Kos-
sovo sind national verniebtet.

Die Statistik dieser Gebiete und ihren Bevoikerung zeigt
am deutlicbsten den groBserbischen Ausbeutungscharakter dieser
Einteilung. Funf Banate, in welchen die serbische Mehrheit
kunstlicb geschaffen wurde, umfassen eine Oberflàche von

136.034 km2 und ungefàhr 6,290.000 Einwohner. Zusammen
mit dem Banate Vardar, welches die Diktatur als serbisebes

proklamierte und welches sie gewaltsam zu serbisieren ge-
denkt, umfassen die »serbischen« Banate 175.600 km-' und

7,695.000 Einwohner. Die nichtserbischen Banate, zusammen

mit dem Banate Vardar, d. h. mit Mazedonien, umfassen
111.816 km2 und 5,565.000 Einwohner, obne das Banat Vardar
72.250 km2 und 4,160.000 Einwohner. Das richtige Verhâltnis
der Bevoikerung im Staate ist folgendes: 4,450.000 Serben,
8,000.000 Nicbtserben.

Um aucb die letzten Spuren der einzelnen Nationen zu

verniebten, ist in Zukunft verboten, die nationalen, kroatischen
oder slovenischen Fahnen zu hissen, welche man bis jetzt
neben der Staatsfahne hissen konnte.

Die groBserbischen Diktatoren haben, nach eigenen
Gutditinken gesebnitten, geflickt, um d.as GroBserbden zu-
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samm<einkileisterin zu kon-nen. A-ber sie haben die Rcehnung
ohne den Wirt, ohne den Hausherrn in diesen Gebieten,
die sie zu vernicliten beabsichtigen, gemacht. Nach dieser
»historischen« Tat der Diktatur ist die Unzufriedenheit
in den breitesten Massen aller unterdriickten Yolker mach-

tiger als friiher geworden. Die Entschlossenheit flir den

Rampf gegen die Belgrader Ty-r,arm-en, fur den Kampf bis
zur Vernichtu-ng ist lallgemein geworden. Die B-eispiel-e des
revoiluitiomaren Kampfes der natiionaBrevolutionaren Arbeiter
und k-ommunisitisch-en Organisait ion-en sind ifiir die Massen
anziehend geworden und diieselben sind berei/t, -auf uns-erem

Wege zu gehen. Es gdibt keine Gewait, weLche im Stande
ware, die nationalen Bestrebungen der unt-erdruekten
Yolker Jugosiliawiens zu verniebten. Bald werden -auch die
Belg-rader Diktartoren das eineehen.

N. Matijevic

Uer sind die nenen garnisse?
Fiir den Banus des Banates Yardar (Mazedonien and

ein Teil des Kossovo) wurde Zika Lazic, der bekannte Henker
des mazedonischen Volkes und der bisberige Chef des serbischen
Geheimdienstes, ernannt. •

Direkt unter seiner Leitung fiihrt die Polizei und die
grobserbischen faschistisclien Organisationen schon 10 Jahre
den ungeheuerst'e'n Terror, Verfolgungen, Verhaftungen, Ver-

stiimmelungen und Morde an der mazedonischen Bevôlkerung
durch. Zu seinem Gehilfen wurde der bekannte Unterdriicker
der muselmanischen Bevôlkerung und der Arbeiterklasse in Bos-

nien, Milan Nikolic, der gewesene Grobzupan von Sarajevo,
bestellt.

Fiir den Banus des Banates Zeta (Montenegro, ein Teil
des Kossovo und ein Teil Serbiens) wurde der rohes'te gro(i-
serbische General, eine der Sciulen der »Wei[ien Hand«, Krsta
Smiljanic, ernannt.

Als Banus des Banates Vrbas kommt ein zweiter grob-
serbischer General, Svetislav Milosavljevic, Mitglied der blu-

tigen Regierung des Velja Vukicevic, welcher als Minister-
prasident, mit voiler Zustimmung seiner Ministerkollegen die

Ermordung Stefan Raditsch' und seiner Ereunde organisierte.
Der Banus des Banates Drina ist Velja Popovic, Mit-

glied der »Weiben Hand« und der Organisation fiir den Schutz
des Kônigs, ein Hoflakai und der grôbte grobserbische Chau-
vinist.

Banus des Banates Donau ist Daka Popovic, Vertreter
der Grobgrundbesitzer und Hauptexponent der serbophilen
Politik in der Vojvodina, der namhafteste Fiihrer dèr faschi-
stischen Organisation »Narodna Odbrana« (Volksverteidigung).

Das sind die Banusse in den »serbischen« Banaten. In
anderen Banaten wurden fiir die Banusse die Lakaien und die
Verrâter der nationalen Bewegungen bestellt.

R. R.

Die gegenseitigen Morde unter den mazedonischen Faschisten
Nun 1st es schon ein Jahr, dab die mazedonischen

Faschisten ihré blutigen und niedrigen Abrechnungen mit den

Argumenten des Revolvers, des Dolches und Bomben regeln.
Am 7. Juli vergangenen Jahres tôtet Iva,n Mikhailoff

seinen Genossen aus dem Zentralkomitee der faschistischen
mazedonischen Organisation, General Protogeroff. Darob kam
der unterirdische Kampf, welcher seit langem im Stillen zwi-
sclien den beiden Klans dieser Organisation tobte, ans Tages-
licht : die mazedonischen Faschisten begannen sich gegenseitig
zu tôten. In diesem blutigen Kampfe, dem Abglanz des heftigen
Kampfes, welcher seit mehr als drei Jahren zwischen den bei-
den Klans des bulgarischen Faschismus gefiihrt wird, wurden
in der Gegend von Petritsch und in Bulgarien mehrere hundert
Mazedonier getôtet, welche claran iiberhaupt nicht teil genom-
men hatten. Die mazedonischen Faschisten nahmen die Gele-

genheit zum Anlab, um die Mazedonier, wèlche der wirklich
fiir die Befreiung und Unabhangigkeit Mazedoniens kampfen-
den Bewegung treu geblieben waren, zu tôten.

Voir 6 Monaten wurde in Yarna G. Bajidarofif und no-ch
ein -anderer Mazedonier goto bet. Bajdaroff wair — wenn man

•so sagen k-ann — einer der »I'd-eoAoige-n« des bulgarischen
V-erkhovismus und Fiasolni&mus voui Kreise des Generals

Protogeroffis. Als Amtwort auf diesen Mo-rd wurde vox einigen
Wo-chen auf den Sekretâr des National,en Komi-tees der maze-

doni-9che.ii Wohl-tatiigk-eitisiges-ellischafiten in Bulgarien, V. Vas-
silieff, einen ider -aktiv-st-eai Heifer Ivan Mikbailoffs und
Bruder des Mor-d-ers B-ajdaroffs, -ei.n Attentat begangen. Vox
einigen Tiag>en verisuohie man den frtiheren Direktor der
Miilitarischule in Sofia, den General D. Veltecheff, -einen der

Haupt-organisatoren des Sbaatsstreich-es vom 9. Jun-i 1923 und
lintimen F-reund Ziankoffs, zu itôten. Dieser Mord isollfe vom

VolLstrecker -all-er heh-ren Werke -d-er Miilitarili,ga des Gener-aAs
Volkoiff und Ivan -Mikhiajil-offe, dem OberiSitleutniant Poinlgoff,
ausgeftiliirt werden.

Allies ilabt idar-auf scbldeben, dab der am 7. Juli vo-rdgen
Jahres erklarte blutdige Krieg vol! und g-anz fortdau-ern wird.
Die Urheber der beaagten Morde und jener, weilche gegen
die fur -ein unabhangdges u-n-d f-re,ies Mazed-onien und fur
eine Biallkanfoderation Kampf-enden or-ganieiert wer-d-en, sind
keinesw-egs beunruhigt, da -aill-e diese Morde mit Zustimmung
und Beihiilfe des bulgardischen F-as-cliiismus organi-sierit werden.

Die Leser der Balkan-Fôderation kennen die faschisti-
schen mazedonischen Henker vollauf, diese Agenten des grob-
bulgarischen Nationalismus und Faschismus, wrnlche an alien
Verbrechen der faschistischen Staatsmacht teilgenommen und
allein in diesen letzten paar Jahren mehr als 1500 Mazedonier
feige getôtet haben.

Die faschistischen mazedonischen Organisationen, die der
weibrussischen Wrangelleute, halfen dem bulgarischen Faschis-
mus, den wildesten Henkern, den barbarischesten Sadisten, die
eine grobe Anzahl bulgarischer Revolutionâre tôteten.

Aber die mazedonischen Faschisten gaben sich mit ihrer
Henkerrolle im Dienste des bulgarischen Faschismus nicht zu-
frieden. Sie spielten auch die Rolle der diensteifrigen Agenten
des italienischen Imperialismus und Faschismus, welcher ihnen

Waffen und Geld gibt. Sie iibernahmen auch die Rolle der
Sbirren des serbischen und griechischen Imperialismus. In

Ausfiihrung der Befehle Mussolinis (mit Zustimmung der
faschistischen bulgarischen Regierung) begingen sie zahlreiche
aufreizende Handlungen in Mazedonien unter griechischem und
serbischem Joch — Aufreizungen, welche der serbischen und

griechischen Regierung gewollte Vorwânde fiir grausame Ge-

waltmabregeln gegen die von ihnen unterdrtickte mazedonische
Bevôlkerung liefern. Allein im Laufe eines Jahres wurden in
Mazedonien unter serbischem Joch mehr als dreihundert Maze-
donier getôtet und mehrere tausende Mazedonier in die Kerker

geworfen. Hunderte anderer Mazedonier, welche ihr Leben in
Gefahr fuhlten, fliichteten ins Ausland.

Man rnub hier uiit-ersicheiiden, dab allé diese Verbrechen
der fascbi-sbischen mazedondsch-en Organisation von dieser

g-atnzen Organisation, das heibit von beiden Kl-ans vollfuhrt
wurden. Die Verantwortung daftir fàllt daher auch auf Ivan
Mikhailoff, Raradjoff, Karaiovo-ff, D-r. J. Si-amischeff, S. Evti-
moff, den Hier-auegeber der in Genf ersehei-nenden fa-schdsti-
-schen mazedonis-ehen Zeitung »Da M-acédoiin-e«, wie a-uf Pro-

-togeroff, Baj-diaroff, P-ariit-scheff, Tomalevsky -und Schanda-
noff. »Tôte, tote die Mazedonier, die Gegn-er -der Annek-tions-
poditik der bulgarischen Regierung! Tôte, to-te die Mazedo-
nier, di-e treu-en F-reunde der Befr-eiung .Mazedoniens und der
-Balk-anfOder,ation! — das ist -die gemeinsame Piarole aller
beiden Kl-ans der -genann-t-en' Organisaitiion. Der General Pro-
itogeroff mach-te zu -seinen Debzeiten dem Ivan Mikhailoff
eine h-eft-ige K-onkurrenz in der O-rganisierung von Provo-
kati-onen, aber aile beide Herren hiel-ten i-hre eigenen wer-ten
P-ersonen in Sicherheit : in Petriite-ch oder in Sofi-a.

Diese Verbrechen der mazedonischen, Faschisten diskre-
ditierten nicht nur vollkommen die faschistische mazedonische

Organisation, sondern auch die Fiihrer des Nationalen Mazedo-
nischen Komitees in Bulgarien: die mazedonische Emigration
sah klar, dab diese Fiihrer nichts sind als die treuen Agenten
der faschistischen mazedonischen Organisation — ehemals von

Protogeroff und Mikhailoff, heute sind sie jene Mikhailoffs
und organisieren Attentate gegen ihre Genossen von gestern.
Das mazedonische Volk empfindet nur Abneigung gegen diese
mazedonischen faschistischen Henker, welche feige und schând-
lich die besten Sôhne ihres eigenen Volkes getôtet und hinge-
schlachtet haben. Die warme Sympathie, deren sich die ORIM

Unifiée, -erfreu-t, welche lau-f -r-evoilutionaren W-egen gegen
die Feinde der mazedonischen Freiheit und ihrer Agenten, fur
ein unabhàngiges Mazedonien und fiir die Fôderation der freien
Balkanlànder kâmpft, ist daftir ein deutlicher Beweis.

Machen wir uns jedoch keine Illusionen. Obwolil das
mazedonische Volk gegeniiber diesen mazedonischen Faschisten
nur Abneigung empfindet, setzen diese letzteren als richtige
Sôldner des bulgarischen Faschismus, die mit den Verbrechen
der faschistischen Macht verbunden sind, den Weg fort, den
sie seit mehreren Jahren eingeschlagen haben. Daher ist es

nur durch den Sturz der bulgarischen faschistischen Regierung
und durch den Niederbruch der Diktaturregime, welche in den

Làndern, unter denen Mazedonien aufgeteilt ist, herrschen,
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môglich, daB der mazedonische Fascliismus seinen TodesstoB
erhâlt und seinen Yerràtereien und Verbreclien ein Elide ge-
setzt wird.

Diesen Tag ibeschleunigen — d,a.s irs>t es, was die OBIM
Unifiée macht. Déni Befreitungswerk Macédonien© helfen, um

dem Martyrduim des mazedondsehen Volkes ein Ende zu ©etzen
— dais ist es, was wir von den .amderèn Bailkanrevolutional-en,
den Revolutionaron und der offentlichen fontsebriittlichen
Meinung der giatnzen Wedit erwarten.

D. Vlakhoff

Resolution iiber den AusschluB G. Zankoffs
ans der ORIM Unifiée

Die erste ordentiiche Konforenz der ORIM Unifiée
stelit, nacbdem s>ie die in dean Bericbt des Zentrail-Ivoniitees
liber die anli-ongunisaterdselie und an.ti-mazedonische Tâtig-
keiit des Mitgliedes des Zentra I - Kom i tees, Georgi Zankoff,
dargalegten Tiartsa-chen angehôrt und ûberpruft .bat, feat, daB
der Letztere sich schuldig gemacbt bat:

1. Edin.es vollstandigen Mangels' an Disziplin gegen-
liber der Organisation, indem er Tatsachen und-geheime Be-

sobllisse der Organisation wei terverbreitet, gegen die Orgal-
nisation konspiriert sowie eine Fraktionsarbeit versucht bat
mit der Absicht, die ideologischen und moralischen Grundlagen
der Organisation zu zerstôren.

2. Ednes Verrates an der revolutionaren iSache der Or-
ganisatdon und den Mteressen des niazedoniisehen Volkes,
indem er mit Organen der Bel.gr.ader Unterdruckerregierung
und den geschworenen Feinden der mazedonischen Freiheiit
in Beziebungen itorat.

In Anbetracbt des Vorhergehenden beschlieBt die Kon-
ferenz einstimmig wde folgt:

1. Sie beifiit den BeschluB des' Zent rai-'Komitees, Proto-
koiLl vom 27. December 1927, Geongi Zankoff von einer
leitenden Arbeit im Zentral-Komitee eu entfernen, voll-
kommen gut.

2. Sie besebliebit den AusschluB Georgi Zankoffs ,aus

den Reiben der Organisation wegen .anti-organisatoriseber
Tatigkeit und Yerrat an der revolutionâren Sache sowie den
Jnteressen und Idealen der mazedonischen Freiheitsbewegung.

3. Sie beifit die Motive der Entscheidung des Zentrai-
Komitees, Georgi Zankoff an der gegenwartigen Konferenz
niebt zuzulassen, vollkommen gut.

anlâBlich des funfjôhrigen Mildums der ..Balhan-Foderation"
Wir verôffentlichen hier einige der vielen uns anlàfllich unseres fùnfjàhrigen Bestandes zugekommenen Sympathie-

kundgebungen, die wir in unserer letzten Nummer wegen Platzmangels nicht geben konnten:

Icb erfahre mit groBer Freude, dab die tapiere Zeit-
sebrift Balkan-Fôderation den funften Jabrestag ihres Be-
standes feiert. Icb werde wie bisber aile ihre Feldzuge fur
die so gerechten Forderungen der ethnischen Minderbeiten und
der Arbeitermassen des. Balkans, welebe, wie wir aile hoffen,
bald geeint und unteilbar sein werden, mit grôfitem Interesse

verfolgen.
Paris Dr. Max Uebelhor

*

Solange die Idee einer Balkanfôderaticm nicht gesiegt
hat, wird der Balkan stets das Manovrierfeld der europiiischen
Imperialismen sein, welche sich dieses oder jenes Staates als

Schaehfigur bedienen.
Die Schlacht, welche die Balkan-Fôderation fiihrt, um

den Balkan von dem EinfluB der GroBmâcbte loszulôsen, ist

daher in erster Linie eine Schlacht fur den Weltfrieden und

fur das Reeht der Balkanvôlker, liber ihr Schicksal frei zu

verfugen.
Das Proletariat ist es, welches unter dem Zeiclien des

Sozialismus die Foderation der Balkanvôlker verwirklichen

Pietro Nenni
Ehemaliger Direktor des »AvantU<

*

Zum funften Jabrestag der Grundung der Balkan-Fôde-
ration freue icb micb, Eucb einen GesinnungsgruB senden zu

kônnen und drlicke die Hoffnung aus, daB unter den gunstigen
Bedingungen, welebe wahrscheinlicb in den bevorstehenden
Jahren fur Europa kommen werden, irgend eine endgliltige
Lôsung, eine Foderation freier Balkanvôlker sebaffen wird.

Mit den besten Y'iinschen
A. F. Broekway

Qeneralsekretar der Unabhangigen Arbeiterpartei

FEDERACIONI BALKANIK
DY-MUJUfiSR

ORQAN I MINORITBTBVET NACIONALi E I POPUJVET BALKANIK TË SMTVPUR
BOTOHET NË TË GJITHË GIUHËT BALKANIKE

Aventura s Bashkimi Kombëtar
Ahmet Zogu i ka vënë gazetarët e tij e bëjnë një bujë

të madbe për punë të reformave që ka bërë e, si domos, për
punë t'atyreve që ka ndër mënt të bëjë. Reformat që ka bërë

gjer më sot regjimi, janë nga ato që as miletit s'i japin bukë,
as që mbusbin kasën e zbrazur të Shtetit.

Reforma që pritet, reforma e madbe përtë cilën gazetat
e Shqipërisë kanë një vit të tëre që i bien daulles, është
reforma agrare. Pas të thënave të njerësve të Zogut, projekti
i reformés qënka gati edhe tani studiohat prej ministrëve...
Për nj'a dy jave, si duket, projekti do të dalë në shesh.

Me gjithë dekllaratat demagogjike të Koço Kottës, i cili
në Gjinokqstrë lëçiti epërhapi fjalë se dotë mos lerë bujk pa
tokë, me gjithë artikujt sencacionalë të gazetaxbinjve që rahën
me ç' do ndhë t' a mbajnë popullin me shpresë e t' a bëjnë të

barrojë të vojturat e tija të përditëshme, me gjithë këto nè e

kemi me ndhë të dyshojmë e të dyshojmë sbumë. Po për këtë

punë kemi folur tjetër berë.

Bejlerët, agallaret (ajo dibet, ato që kanë çifligje) edhe
shokët e tyre, me arësye ose pa arësye, janë trëmbur shumë

nga reforma agrare edhe kanë zën' e bëjnë propagandë kundrë

regjimit. Propagandën reakcionarët e bëjne, po tbua se, sbeshit
edhe s' duken të çajnë kokën tepër për frikësimet që u bën

mbreti tërthuar ose bapur. U muar vesh që litari i Drejtësisë
në Sbqipëri paska dalë vetëm e vetëm për barbutët.

Bashkimi Kombëtar, që ka zënë dorë te Kral Alexandri,
basbkë me bejlerët e agallarët që janë kundrë reformés agrare,
kanë ca muaj që po orvaten të organizojnë, me ndibmën e usbtë-
risë sërbe drejt për drejt, një kryengritje për të sbpëçifligjet e

oxhakëve. Pa fjalë; populli punëtor i vëndit, këtyre njerëzve u

ka kthyer krahët me kobë edhe, përveç Aqif Llesbëve e sbokëve
të tyre s' ka njeri në Sbqipëri që të vejë të marê veten mbë

qafë për të mirën e bejlerëve e të Bella Rukês. Po një lëvizje
reakcionare e organizuar prej Belgradit, do të ketë për résultat
t'i bjerë këmishëzinjtë në Shqipëri. Prandaj, s' dubet t' i lemë

pa kallzuar përpara oplnionit publik të proletariate evropian e

të gjithë revolucionarëve të botës dallaveret që po gatuhen në

Belgrad e në Athinë Pse në këtë aventuré reakcionare bëhen

gati të hyjnë edhe veglat e Athinës si Koço Tasi me sbokë, bile,
edhe i vëllai iCenobeut, Gani bej Kryezin, i cili kërkon gjakun
e Cenos prej Zogut.

Belgradi kërkon të gjejë nonjë sukees politik për jashtë,
që t' a lehtësojë krizën e thellë që po çkatërron themelet e mbretë-
risë jugosllave. Po në Shqipëri ka për të gjetur t ëmën e bukës.

Bella Ruka po i tber, punëtorët e katundarët revolucionarë
me qindra, po i terorizon me ç' do mjet kombësit' e shtypura,
jep këtej, jep andej edhe ditë për ditë sheh se mbretëria po vete

në rrukullit. Diktaturëjsë borgjezisë sërbe disët po i nëmërohen.
Esht' e zonja pra kjo borgjezi që e sheh vdekjen me sy, ësht' e

zonja të bëjë ç'do aventuré. Duhet të kemi mëndjen e të jemi
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BAflKAHCKA tpEflEPAUIIl
AByCE^MHHEH BECTHHK

OPrAH HA HAUHOHAJIHHTE MAJlllHHCTBA H flOTHCHATHTE HAPQflH HA BAAKAHMTE
H3JIH3A HA RCHHKH BAJIKAHCKH E3HUH

HyAOBHiUHH nojiHTMHecKM npouecM b BsnrapHfl.
Ppoijeca cpemy 52-te

Ot boenho - cj>ahihctkhh oipeBpaT Ha 9 iohh 1923 r. naca.m

BsArapna npeflotabjthba kaachheckh .npwMcp ita macobh hojih-

thhqckh yÔHËCTBa, KOHTO OCTaBaT HeHaK.a3âHH h Ha HyjlOBHipHH
HiOJiHTHHeoKH npoaiecH Bspxy OaaaTa Ha. saitoHa aa aaooppra Ha

TjxpjRaBaTa.
ib nocJiejiHO BpëMe ce paarjieatjiaT eznra pe^nna hobh

HynOBHTHHH nOAHTHHeCKH npOpeCH. Ha HSpBO m6cto OT Ta3H

Bepnra npopeon ctoh npopeca npoTHB 52 AynrH. To3h npoiçec
ë ot rojieMo noahthhecko 3ha.HeHHe h iipeahbbhka chabh OT3ByK
b cTpanaTa, a csipo h CHJieH HHTcpec b hyàtôhhâ.'

06bhhhteahhh aicr e BpsneH Bene ha oobiniaemhte h

npeructohuth ca h caMHTe osjie^HH npopecH. meîkay 52-Ta

oôbhhhëmh ce hawrapat psbk.obohhhih hjiehobe ha henerajihata

Bs.arapcKa komvhhcthhecKa napthh — MjianeH C tohiob
h „np., csmo raabhhh cenpeTap Ha He3aBBCHMHTe CHHAKKaTH b

Bsataphh — lOpnaii M h a e b, aemytata h habh ot IB k. Ha

PaôoTHHHecKaTa napTina, ABpaM C t .o h h o b, rjiabhhh pe^aiiTop
Ha He3a-bhchmhh paÔOTHHHeCKH BeCTHHK »HoBHBH«, m. iteh^/Eep-
kob. Bchhkh APyrn ca HJienoBe h (jtyhkh,hohepn Ha cnoiMeHa -

THTe no-rope paôOTHHHecKiH opranHoauiiH.
IÏOAGSAHMHTe ce OÔBHHBBaT, KABBO Te »BHHarH ca

zieëctbybajih b hmcto ha b. k. II.« h ne »ca neiiejih heëhoto
bs 3ctanobhbane«. oôbhhhtejihhh akt 3aikjiiohaba taiba: .

»Tsë KaTO b.k. ïï. oupe npe3 1919 r. ©raHa ceKpHH Ha

MOCKOBCKHH HHTepHaHiHOHaJI, HHHTO Te3H, TaKTHKa H AeËHOCT
Hp>e,^H3BBKaxa oôHBHBaHeTO Ha B. K. n . sa HejierajiHa (miponeM,
oêaBeHa 3a He.aera.ïïHa caba irpeapaTa, 6. a .), hemo KoeTO inpa.BH
neËHaTa AeËHocT, pa3bhbaha no,a kakibato h aa e $opMa, He-

jieraima... h HeËHHTe ASHTejiH nonaffaT hoa ottobophoct ho

aaKona 3a aaipHTa Ha AsrpsKaBaTa — b. aaaohihh CAynaË no

§§ 2, 3, 4 h 14 h no §§ 352 h 364 ot HaKaaaTejiHHH canon.«

ToBa me pene; noacsahmhte ce oôbhhhbat kato hhchh-

paTppn, hjiehobe h pskoboahtoaw Ha 3a6pa.HeHaTa b. k. n.
(§ 2), KaTO HTapn (§ 3), aa npHTentaHHe Ha opsone (§ 4) h 3a

Bpx3KH c nysKôiHHa (§ 14) no 3a.B0Ha aa pamirra Ha AxpacaBaTa
h aa noAiipaBKa ha aokyimehth (§ 352 h 36.4) no Ha.Ka3aTejiHHH

SaKOH.

ToAKOBa Bxpxy 06.BHHHTeAHHH aKT.

b T03H caca il — eAHHaAeoeT! — Meeen;a h noopeACBOM
ymacTHH HOTesai-iHa cscTa.BeH oÔBHHHTejieH aKT neMa HHKaKBa

cjieaa ot »bajk.hihte pa3kphthh«, »Ha aaroBopH« h »nonroroBKa
Ha HOBH Tep0pHCTHHeCKh aKAHH« h Hp., paanpoCTphhhbahh ot

hojihpeëckhte ajiapmehh ikomiohbketa hot BsjirapcKaTa- Tejie-

rpat|)Ha areHUHH b Hyat-ôiiHla Hpe3 Bpene Ha MacoBHTe apecTH
Ha. HOACHypcMHTe (cenTeMBpH h oktombph 1928 r. h MapT 1929 r.).
H Bi&npeKH TOBa npo.Kypo.pa, 3a hhcto opraHH3aTopcKa h noAH-

THHecKa. AeËHocT h 3a np«HaAJie îkhoct ksm eAHa MacoBa nap -

THH, kohto bshpekh tepopa h (|)H3HHeCKOTO yhhiaohtehhe ha

xhjihab h xhahah heëhh haehobe oe hojksyba c vionepheto na

nrapoKHTe TpyAOBH Macir, H3Ka HaKa.3aHHe o6m;o 710 — ce-

AGMCTOTHH h AeceT — TOAHHH CTpor TYMHHHen 3aTB0p h OTTOpe
Ha Tona HeKOjiKo MHAHOHa .nena rnoSa.

Ue .JioTo ho.: iimeËcKo h csae-ôho caeactb®3, csaeôhhte
npenHiGKH Ha. AOceraniHaTa irpoiieAypa h.a, tosh npopec ôykbaaho
pa hanpxckahh c k.])«,BTa na apeciyBaHurre . Bspxy hcahh

npopec tenth cmspta na ©6®hhhemhh IlaHAO Thhob, koëto,
cjiea kato e 6ha hstesa.ba.h ao cms.pt 3a na my hstpsthat
»npH3Ha:hhh« ce xbspah ot 5 etahc, Ha npohyta.ta a®peike;HH Ha

HOAHAHHTa b co(j)hh.
b iôsjirapckata h hyatagctpahiiata npeca 6e nyoahkyban

noghba ha KoMHTeTa 3a samHra Ha apecTyBaHHTe, o6pa3yBaH
nenocpeACTBeHo cjieA BTopHTe maoobh apeioTH npee mapt t. t.;
b T03H ino3.hb ce .phcybaxa hoapoôho aACKHTe H3Te3aHHH, Ha

kohto ca hoa-jraraiTH a.pectybanhtie.
3a aa ce bhah npecTSHHiiH HannH, no koëto noAHpHHTa

H CSAeÔHHH CAeAOBATeA. (CSÔHpa.T CBOHTe »AOKa3RTeACTBa« H

»o6BHHHTejien MaTepHHA« cpemy apecyBaHHTe,, AocTaTSHHo e

Aa ce npHBeAe xapaKTepHHH, cjrynaA c M' Ctoah ÏÏIaTapoB (TSp-
TOBCKH HHHO.BHHK OT 0-0(f)tïh). Tût , KaKTO H BOHHKH apj™, 6e
hoaaojken Ha eAHa. iieHyBana hhikbhsiihhh ii e,HBa cera -, npn
ïï3rotob,iih,Baheto Ha 06bhhhtejihbh aKT, ca&a h MeceneH npefl -

BapHTeneH 3aTBop, ônAe ocBoôoAeH Kauo H an s A HO. He-

b h h e h . /Inec, oOane, toë e caMo eflBH jkhb Tpyn. IlaMeHa-
THH H03HB OHHCBa no CAeAHHH HaHHH HerOBHTe MSHeHBHI

»CAeA KaTO BceKH agh ot 2 naca cAeA qôoa a° noAyHOin,
e 6ha 6ht ho pspeTe, rAafiaTa h rsp6a, noAHuaHre ca penniAH
Aa ro XBspjiHT ot nposopepa ha CTan M 17 hah ot cTSAôara
na AnpeKAHHTa Ha noAHHHHTa. Bahh aoh, caca naTO IIIaTapoB
BCAeACTBHe Ha nenpeKscnaTH H3Te3aHHH, e napHaA b HecscHa-

Hne, e 6ha noBAeneH ot Tpmia aremm mi TaËHa.Ta hah TaKa

HapenenaTa »h e p h a c t s a 6 a«. Cjioa kato cTHrnaAH ao
5 eTasK, eAHH ot areHTHTe nocTaBH ro ao caMaTa cTSAOa. Jlpy-
rapn M. IIIaTapoB non®a. chjiho Aa bhka h ycneBa Aa ce xBaHH

3a napmakasphte Ha cTSAôaTa. HeronaTa rAaBa, o6ane, bhoh

HaaoAy h toë ce HaMirpa b OnacHOCT BceKH momoht a& ce

crpoMOAii Bspxy peMeHTOBHH HOA- B TOBa noAOHteHHe toë e

6ha AOKaneH aKO .hcka Aa cnac-H HtHBOTa ch, Aa »HanpaBH
npH3HaHne«. CsAeôHHTe cAeAOBaTeAH ctoht na no-AOABATa
CTYAÔa h feenoiopeAOTBeHO AaBaT CBonre HapencAaHHa Ha. naAa-

Hirre: toë Tpedna Aa npn3Hae, ne toë e BèeMaAi ynacTne b

kohcnnpan,HHta , iiHane Aa ro xbspaht HAAOAy. OsipaTa npo-
peAypa ce noBTapn pa®h eTant no-AOAy — camo 6e3 ycnex. Ha
Kpan oTiBAHHaT ro b baba ctah, ksabto pena oeAMiHUa npoASA-
HtaBaT H3Te3aHiHHTa. TO3H HeipacTeH -HipoAeTapHË, icaTO caca-

cTBHe Ha H3Te3a,HHHTa, nycTByBa chahh 6OAKH , :
KOHTO KaTO HTAH

npoôoJKAaT HeroBHH mossk, 6©akh b rspAHTe, b CTOMaxa. He -

roBHH /Khbot e b onacnocT«.

Ho csihhh (npopec ca ocboôoaohh KaTO hobhhhh oipe
ABaMa padoTHHiuï, caca kato ne-iH 11 pent. 5- Mecepa npOKa-
paxa b npeABapHTeAeH 3aTBop h MHHaxa npes csipHTe hhkbh-

3BHHH sa Aa HanpaBHT »npH3HaHHa«!...
BsjirapcKHH b . »Amtihcthh«, 6poË 4 ot 9 ABrycT t . r.,

nnrne cacapoto Bspxy 'HHKBH3HH;HHTa npn npe,ABaphtejihoto
CAe.ACTBHe ot CTpana na • csAeôHHTe cacaoBaTOAH: »Csao6hhh
CACAOBaTeA e npeHecsA cboh KapHHei b iCTâHTa, ksabto CTaBa

iHHKBH3Hn;HHTa. ApecTysaHHTe npe,abapHTeaho 6nBaT 3anAani-

B8JIH C hobh H3T03aiHHH H C CMSpT aKO HOCMeHT Aa OTpe-
KaT npeA csAeôHiiH CAeAOBaaeA >xnpH3HaHHHTa«, kohto ca Ha-

npa.BHAH npn noAHAeËCKOTO CAeACTBnec.
n.poKypopa ne HaMepH 3a nyacno Aa ce HaMecn ho

yénËcTBOTO Ha oÔBHHHeMHH naHAO Thhob h MacoBirre npo-
TecTH cpemy H3Te3aHHHTa naA apecTjiBaHiiTe — hahpothb,
BMecTO TOBa, TpHMa HAenoBe Ha CHOMCiiaTirH no-rope komhtst h

ABacia paÔOTHHHeCKH peAaKTopn 3apaAH TexHHH irporecT 6HA0xa
ocsaohh ho Ha 3 roAHHiH 3aTBop h no Ha 20.000 AeBa rAoôa.
TpeôBa Aa ce oôspne BHHMAHHe Bspxy toba , ne Te 6exa ocs-

AeHH He 3AmOTO HSHeCAH HOAHHeËCKHTe IIHKiBH3HIIHH H OÔBH-
He.HHHTa cpemy iHOAHn;eËCKHTe h csao6hh opraHH, a 3amoTO c

iGBOH HHCMeH npoTecT 3a 3amhta na. apecTyBaHHTe h cpemy
HHKBiH3.Hii;HHTa Te XBaAHAH 3a6pajHeHaTa B. K. n. h HeËHHTe
HAeHOBe h npaBeAH nponaraHAa cpemy csHiecTByiomHH coipAAeH
H AapxaBeH pen!

Ho to3h HanHH, caMHH csA KocBeHo noTBKp.HtAaBa HH-

KBH3HHHHTa npn noahh;eËCKHTe h csAeÔHH cabactbiih!
IIO-ASAÔOKHTe HpHHHHH Ha Te3H TOABMH nOAIHTHHeCKH

nponecH OHAOxa pacKpnTH h ot caMHTe MepoAaBHH OsArapcKH
6ypjKya3HH bbcthhii;h . Tana, b . »3HaMe«, oprana ha ^eMOKpa-
THHecKATa napTHH« hoa sarAa.BHe »AAapM« naca Ha 17 cen-

TBMBpH M. T. CABAHOTO:
»He e TeJKKO Aa ce npospaT HaMepeHHHTa na npaBH-

TeACTBOTO c HOCAeAHHTe apecTyBaHHH ; CTpeMHT ce aa csBAaAaT
Bne,HaTAeHHeTO, ikakbo saroBopHHHHTe naK iraAHraT rAa-Ba h ne

b HHTepeca na cnacesHeTO na oômecTBOro h 3ania3BaHe Ha

peAa irysKHo e, moTO croBopa Aa« 3anaaH AspataBnaTa BAacT...«
Eahh iiecep no - Ksicno , npaBHTeactb6hhh h 6ahk©Pckh

b . »Caobo« nnca :

»Hne pa36HpaMe cpaMa na npaBHTeactboto npeA 3a-

©aAHoeBponeËcKOTo o6m©CTBeinio MHeHHe, KoeTo My npenenie
Aa npHAooKH penaTa crporocT na 3aK0Ha 3a aaipHTa Ha A&p-
.HtaBa.Ta. ^Hec, oôane, b Espona BAaAce eAHH Apyr Kypc, ha

BceKSAe ce bshmht MepBH cpemy KOMyHHCTHTe ...«
Hne oôpsmaMe BHHiMeHiie BS,pxy irpeAoroamcTO csagOeo

pasrAejKAAHe Ha ropecnoMeHa'iiHTe npopecH, kccto Ka.ro ocne -

HHTeAHa CBeTAHHa me AeMacKHpa peAaTa <|iaiiiHCTKa npa.BO-
csAHa cHCTeMa b BsArapna . fl. klBaHos
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Ao rocno^HHa MMHMCTpa Ha B^TpeuiHHTe PaôoTii
C0<DHfl

KOTIME: ffo Hap.mji.eHmapHume Epi/nu ua JpeMO-
KpamwiecKUH Czoeop, J^eMOupamunecnama TTapmuH, llapuo-
uaji-JIudep. Ilapmusi, Padunajinama TJapmufi, Pad. Coif'
ffeMOKp. IlapmuH, E3HC, PadomuucecKama Ilapmua.

ffo eecmuuu/imie : TlpenopeV/, JIpM. Czoeop, 3uaM0,
He3a6ucuMocm, Padunaji, Hapod, 3cmji . 3uaMe, Pad. ffejie,
Ednucmeo, Mjiadeoiata Motpa, HaKoea.mua, PaoommmKa.

roonoflHHe MHHH'CTpe,
b Csio3a aa C®.BGTCKHTe ConHanarcThiockh PenyôJiHK®

una noabene ot 300 inojihthhibckh emurpahth, kohto ca ambhcth -

paHH c nocjieniihïa hjih no-pamnHHre aMHHCTHH h neejiaaT pa
oe 3aBiHpHaT b Bsoirapna. Ako ho Sera orpe He ca ce saBSip-
HajiH b BsjirapHa aMHircnipaHHTe c no-pan,inHHTe 3aKOHH 3a

aMHHCTHH, bhhobhhk, sa TOBa e dxjirapcKOTO npaBHTeJECTHO.
Oipe cjien rjiacyBane eaKOHa 3a. aiMHHCTHH ot 1926 r., aMHHCTH-

panhte nojihhthecbh iftMHrpaBTH na OCCP nomiaxa na TxpcHT
HaaiiH 3a. 3abpxni;aHe b Bsjirapna. Cnen H-s-'irH pa3npa,BHH h

xjronaHHH no paaHHTe JierapHH, naît nocjie OaaroaaoeHHe ex-

HeftCTBiiexo Ha EepBeiHHH Kpxcr h MeacnyHàpohhaTa OpraHH-
3aiiHH 3a TIomoih na PeBOJHopHOHepHTe (MQIIP) Trojryui ce

npe3 1928 r. paapenreHiHe or TypcKOTO npaBnrejicTBo pa muna-
Bane TpaHSHT npe3 IlapHrpancKOTo irpHCTaHHiHe (6e3 canaane

Ha Opera) h ot tbm ha SauirapcKH napa.xon 3a 3amhhabahe b

Bsjirapna. Ka,KTo bh e iibbectho, npe3 jihtoto 1928 r. epha
rpyna ot 10 HOBem, kohto ce BsanojiBBa ot Tona pai3penieHHe
Ha TypcKOTO npbehte.itctbo , ape 3 b,ypra3 cTHTHa b co^hh, hoto
cjiep hhkonkotehejihh noboh in;a. h astesahha b ooipectbehata

Besoinac-HOCT, bghhkh ca 6hjih HirrepTiHpaHH b pa3.imaHH
nyhktobe na »HoBHTe 3eMH«J Epyra rpyna ot 10 nyniH , cnep
nsaro aanas e b IIapurpancnoto nphctahinpe ce BspHaxa
oOpaTHo , noneace OisjirapcKOTO KoncyjieTBO h KarnrraHa ha

OrKJirapcrhh napaxop , Ha k.oHto Bene ca ce HaMHpaoiH hojiht-
emHrpahthtc , ca 0TKa3a .m-r na rn npatht no name pa3nope®na-
He . Etc no nanx® Haann ce ocyeTn aaapxipaHeTO b BsuirapHH
ha iOsjiib non . oiMHrpaHTH h3 coop n aôconiOTHO oe OTronapa
ma hicthhata BanieTO sanenenne b eapohhoto csiopahne, ae

eMnrpaHTHTe ot occp He acejiaat na ce 3abkphat.
Caen itaTo hh crana HSBecTOH HOBna 3anoH 3a . aMHHCTHa .

Hne npaBiHXMe nocTSHKH npe,n pasBHTe napaxonnH KOMnaHHH,
HMairp: Tyn cboh npencTaBHTeJicTBa OTHocHTeijrHO npeBoeBaneTo
aMHHCTHp. noji . eMHrp., ho ot bchksne hh gaaBiïxa , ae 633.
OfpnnnajiHo paspenienne Ha OsuirapciKOTo ..npaBHTejicTBo ne mo-
raT na ctopar TOBa .

Eto aani;o Hne ce oOpsniaMe ks,m Bac. ot hmoto Ha aM-

hhctupahhte no'jihthaeckh CMnrpairrn , ha-mopauin ce b cocp,
na HH na,n0T ;e BiEBMOHCHOCT na ce B253HOJI3BaMie OT naneHHTe no
cera aMHHCTHH, Karo napenHTe no OxjirapcKOTO BOHcyjiCTBO b

Ilapnrpan, na naBa bhbh Ha bpshibhihte ce ot Tyic hoji. eMHrp.
hjlh na naneTe cxrjracneTO Ha Bs^rapoKOTo npa,BHTejictbo 1 na
OxneM npieBoseHH ot hhkoh napaxonna noMnaHHH nanpaBO' ot
Oneca no Bypra3 hjih BapHa.

MocBBa, 26. ABrycT 1929 r .

KOMMTET no 3ABP^LUAHETO HA AMHHCTMPAHMTE
B^nrAPCKH nO/lMTMHECKM EMMrPAHTM OT CCCP:

ToflopoBa CiaHKa ATaHacoB flHMo
Kommtob FIhko

Anpcc: PoccHtc&oe 0-bo Kpacnoro Kpecra, m ockb a,
IlynienHan 5.

BALKANSKA FEOERACIJA
POLUMJESECNIK

OLASILO NAROONIH MANJINA I POT L AC EN IH NAROOA BALK ANA
IZLAZI NA SVIM BALKANSKIM jezicima

]ugoslavija — Velika Srbija
Treceg Ofetobra. objiaivàLa je beogradska dikitiatorska

v.Lada zakon o zvanicno,m drziavnoim imenn — Jugoslavija ,

i o Hovoj podeli drzave na oblasti nazviane banovdinama .

Pod imenom Jugoslavija proglasenia je u ©tViari Ye-

lika Srtbija, o kojoj veliko - srpiski imeprijaliisti sanjaju idaino -

nocno oid bailkanskoig r.ata 1912 igodine , na ôijem ostvarenjn
su bezuspesno radile sve veliko - srpske vlade od 1918. do
1929. godikue . Diklia. tor .skia vladla Aileksandlra Karadjordje -

viôa i oficirske klike »Bela Ruka« preduzela je eada da
dekretom - ukazom stvori Yeliku - Srbiju i podupre je bajone -

tima vojske i policije .

sa imenomi Jugosliavija misle diktatori da baee prasinu
u oci . Taj njibov cinicki igest .i isuvise je providan , kao sto

je i nazivanje administralivnib oblasti banovdnama , jediam
cindean i vasarski itnik , dia obimanu Hirviate i bosanee .

Poigiledajmo , sta treba dia sankcionise ta nova Jugosla -

vija . Drzavno i nacionalno jedinstvo — veld ©e u propriaitnoj
ireci iministra predsedndka d u stupciima irezimske placene
stampe . Kakva idrzaviai i kakvo drzavno jedinstvo — za koje
■se ni jedna od nacija koje sastiavljaju tu drzavu ne pita sta
.misli o tome ! Kakvo nacionalno jedinstvo , kadia postloje ne

isamo itrd osnovna naroda — Hrvatskii, Srpski i iSlovenacki —

koji dmajiu svoja posebmai nacionalna obelezja , vec pored njib
i nekoilibe naroda koji zive kompaktno u svojim nacionalnim
oblastdma : Mabedomci , Alibanei n -a Kosovu ,

'Crnoigorci
Nemci i Maidjari u Yojvodind , iBoenaoi i Hercegovei . Svi ti
narodi u toku idesiet godina opstanka te drzave, da! i su na

zmanje celom svetiu ' dia hooe svoju nacionalnu slobodu i ne -

zavisnost .

Kiakvo nacionalno jedinstvo hoôe veliko - srpskd idikta -

tori , pokazald su oni u toku 9 meseci svoje apsolutne tiramske
vladavine nad isvima podcinjenim narodima . Nacionailmo je -

dinstvo .sa veliko - isripskim obelezjem i veliko - sr.pskom hege -

monijoim . Za postizanje takovog drzavnog i naoionalnog je -

diinstva bacaju se u zativore hiljade, prebijaju i ubijiaiju . Za
to jedinstvo uibijeno je 20 i nekoliko nacionalista révolu -

cionara i toliko isto revolucionarnih raidnika i napredndh
intelektuialaea samo za nekoldko meseci diktatorske vladavine .

i zakom od 3. Oktobra irna eaano da poositiri takve
metode »nacionalnog ujedi .njavanja«. v. Popovic , ban Drinske

Banovine (Bosnia), govoreci jednom dopisniku lista o svojim
zadacima. kaze, da tpela dia se »©tvord jedna opéa .gradjaniska
(jugoiSilavenska) ©v.ijest kbd ©vib narodnih slojeva« i -da »to
znaei, da sve, bile pokrajinisbe, bilo pilemenske razlike
i s c e z a v a j u«.

Da bi se svi.m metodima niasilja postiglo it,a »iisceza -

vanje«, t . j . velikosrpisko .»naeionalno jedinstvo« d prozdiranje
nesrpskih maioiij .a , proiglasen je i srpski jezik za drzavni ,
izjednaôena nastava u skolama , zabranjeno djacima da budu
clanovi .svojih nacionalnih knlturnih i sportiskih udruzenja ,

rasturena vecina naciOpalno - kulturndh i prosvet 'nib organi -
zacija i sprema se njibova defdnitivnia likvidacija . Radi
rakvog jedinsitva progliasena je Yojvodina srpskim podrucjeim ,

i ako iSrbi ne predstiaivljaju niti petinu zdvlja , a Bunjevci -

Hrv.ati teraju se policijom da se odreknu svoiga nacionalnog
imena . Njihova Bunjevacka iMaticaJ prosvet .no kulturni oen -

tar , zatvorena je . Radi eto takvo .g nacionalnog jedinstva
ugiusen je isv .aki izraz nacionalnog zivola Albanskog naroda
na Kosovu ; dime jezik i knjdige , svaki znak niacionialnog
zivo 'ta .Mia-kedoniaioa zadavljeni su , ltd . ltd .

u dime takvog nacionalnoig jedinstvia veliko - srpska
pljackaska mafija posela je sve drzavne kase — Narodnu
Banku , Hipotekarnu Banku , Postansku Stedionicu i iz njih
uzdmia dva puta vise nego svi ostiailii : nesrpski krajevi .

u ime takvog nacionalnoig i drzavnog jedinstva izvr -

sila je najzad1 miilitaristickai diktatupa ©a velikosrpskim kra-

Ljem na celu adminiistTatdvu podelu drzave na 9 bianovina .

Tom podeiom hoôe vestacki da undsite sve nacionalne oblasti .

Ovom adminiistrativinom podeiom zemlje izbrisane su

sve nacionalne igranioe . Hrvatska , koju nijedan dosa.da .snji
reziim ndje simeo da negira , koja draia hiljadngodisnju nacio -

nainu proslost , drzavnu :i nacionalnu . kultu .ru , ovom je po -

delom jednostavno izbrisana . Orna Cora , koja je svoju slo -

bod-u i neziavisno'st kroz stoleca branila od napadaja Turaka
i zapadnih naroda , takodje je brisana . Kosovo , jedn .a cisto
ailbanskiai pokrajima , koja je nakon balkanskih uatova silom
oiteta od Albanskog naroda , r .askomadano je na tri delà, da
bi se procès dsterivianja i istrebljivanja Albanaca sto pre
zavrsio . Bosna , sa svojoim stollecimia dugom istorijom , pre -

stala je da postoji .
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Glavnii cil.j koji diktatuna hbela- da postigne s ovom

podelom,. jest© cisto veliko-srpski cilj: nasilno ©tvuranje
srpske vecine u vecem delu banovina. Tiako je iz ukupno
9 bunoviinà, u 6 njiih stvorena srpska vecimu i ito u: Duuuv-

skoj, Dxinskoj, iMoravskoj, Vrlbuskoj i Zetskoj banovin i. Diai

bi se to poetiglo, nasilno su cepuni ko.mpaktni niacionulni

musivi. Od Hrvatske otkinut je véliki deo i pridodat' »sr(p-
ski,m« banoviniaima. U Duniavsku hanovinu usla je vojvodinu
sa velikim delom Srbije, da bi se odnos Srba naprama Nem-

ciimu, Madijurima, Rumunima, Hrvuitima i ostalim nesrpskim
grupUma, koje su u Vojvodini, Banutu, Baôkoj i Baranji u

odlucucoj vecini, promeuio u kovist Srba. Po zvaniënoj sta-

tiistici imalu je Vojvodinu 1,380.413 stanovnika,, od kojih
514.124 Srba i iHrvata i 866.289 t. j. oko 78% pripadnika
drugih nacija (Nemaca — 328.123, Madjara — 382.070, Ru-

munia — 74.094, raznih drugih iSlavena 67.886 ltd.).
U Drinsku Banovinu, koja ima srpsku vecinu, umetnut

je ôisto hrvatski okrug Vukovar, da (bi se iz. iBrvaitske

(Savsku banovina) oduzeo jedari broj Hrvata, a da to isto-

vremeno ne kvari srpsku vecinu u Drinskoj banovini. Na

jedan prepreden nacin, stvorena je iz delova Bosne ;i Hrvat-

ske Vrbaska banovina ©a srpskom vecinoan od 466.500 Srba,

naprama 394.000 Hrvata i muslimana. Istovremeno je Bosni

oduzet hrvatski okrug Truvmik, a Vrbaskoj banovini dodat

cisto srpski okrug Dvor iz .Hrvatske, da bi se i&rpska vecinu

pojaeaila. Cisto Hrvatski okrug Travnik, s druge strane,

dodat je Primorskoj banovini, koja je i tako cisto hrvatski

kraj i ciji se hrvatski karakter nikakvim komndiamjima ne

inoze izimeniti.
Da bi se unistila Aibanska vecina na- Kosovu i citiava

■Crna Gora, siastaviljena je iiz jednega delà Kosova, jednog
delà Srbije, citave Crne Gore i jedmogu delà Heroegovine
t. zv. Zetska Bianovina, u kojoj srpski i omogorski eleme-

nat, kao jedna komapafctna. po religiji pravoslavna (musu,

dobiiiai nadmoc nad Albanskim stanovnistvoim tih krajeva. U

proslostd, u toku oslobodiilacke borbe balkanskiih naroda pro-

tiv Turske vladavine, od svih ibailkanikih naroda jedine su

se 'Crnogorci i Albanci zajednicki borili protiv Turaka

i ocuvali svoju neziavisnosit, dok eu ostaili naro'di bili po-

robljeni. S-ada, ovakvim saistiavljanjeim Zétske Banovine,
veliko-srpski imperijalisti hoce da svojoni politikom dovedu

do sukoba i neprijatelstm iizmiedju Aibanaoa i Crnogorao:i,
pa da nia tlaj niacin oliaksaju sebi sprovodjenje svoje ugnje-
tacke, veliko-tsrpske inpperijalistiëke politike.

Doisledrio politici komadanja nesrpskih nacijia i nia-

silnoiga koimbiniranja oblasti sa srpskom vecinom, cisito al-

banski okruzi Vucitrn i Podajevo, dodeljeni su Moravskoj
Banevini, koja je cisto sipski .kraj.

Jedan deo Kosova i srpski okrug Vranje dodati su

Makedoniji, i cela teritorija definitivno je proglasena kao

srpska banovina Yardar.
Ovoim podelom Jugoslavije, nisu samo pooepane ne-

srpske niarodne inaase, nego je diktutura vestacki stvorenim

srpskiim banovinama dodelila ekonomski najva-znije delove

drzave. Ovih '5 banovina, u kojima je srpska vecina vestiaicki

stvorena, obuhvutajiu niajvaznije rudarske obliasti i najveci
deo sumske industrije i najplodnije poljoprivredne oblasti.

Osim toga, kroz ovih pet banovina prolazi cela trasa stra-

teske Judrunske Pruge, vezane .s. iDuniavskim vodenim putem.
iRezultiat administxativne poidiele diktature, jeste sle-

deci: Hrvaitskoj oduzeto preko poilovine njenog cisto hrvat-

skoig teritorija i hrvatskog stanovnistva, i iz tih delova

formirane su »srpske« banovine. Crna Gora, Vojvodina i

Aibansko Kosovo, naoionalno su unisteni.

Stiait'istika tih oblasti i njihovog stanovnistva pokazuje
najjasnije sav veliko-srpsko pljackaski karakter te podele.
Pet banovina-, u kojima je vest'aôki stvorena srpska vecina,

obuhvutuju teritoriju od 136.034 kv. km. i od prilike 6,290.000
stanovndka. Zajedno s Vardairskom ba-novinom, koju je dik-

tatura objavila za srpsku, i koju kuni silom srbizirat'i,
iznoi&e »srpske« banovine 175.600 kv. km. i 7,695.000 stiamo-

vnika,. Nesrpske banovine, skupa ©a Yardarskoim, t. j. Ma-

kedonijom, obuhvataju 111.816 kv. km. i 5,565.000 stanovnika,
ia bez banovine Vardar 72.250 kv. km. i 4,160.000 stanovnika.
Pravi razmer stanovnistva. u celoj drzavi je sledeci: 4,450.000
Srba, 8,000.000 nesriba.

Da bi se unistiili i zadnji tragovi pojiediniih narodnosti,
zabranjeno je u buduce isticati nacionalne, hrvatske ili slo-

venske zaïstave, koju su se do sadu, pored' drzavne zastave,
istioale i .megile isticati.

VelikoHsrpski diktatori su krojili, rezali, krpili po

svojoj volji, da skrpe Veliku Srbiju. Aili oni su pravili
raôun bez krëmara, bez domacina, u tii.m nacionalnim oblasti-

ma koje oni miisle da uniste. Posile togia- velikog »istorijskog«
cina diktlaiture, nezad'ovoljstvo ai najsirim masama svih potci-
njenih nacija postialo je silnije nego ikada ranije. Odluônost

za iborbu protiv beogradsfcog tirana, za hor.bu do istriage,
po'Stiaila je opsta. Primeri revolucionarne borhe naeionalno-

revolucionarnih, radnickih i konrunistickih organizacija po-

staju privlacni za mia-se ;i one su gotove da podju, niasim

putem. Nema te ©Me, koja ce mocd da unisti nacionalne teznje
poitôinjenih niaroda Jugoslavije. Uskoro 6e to uvideti i beo-

igradski diktatori. Matijevic

Ko su novi banovi?
Za bana Yardarske banovine (Makedonije i jednog delà

Kosova) naimenovan je Zika Lazié, poznati dzelat makedon-

skog naroda i dosadasnji sef srpske ohrane. Direktno pod
njegovim rukovodstvom, sprovodi policija i veliko-srpske fasis-

ticke organizacije vec deset godina najstrasniji teror, progone,

hapsenja, prebijanja i ubistva nad makedonskim zivljem. Za

njegovog pomocnika postavljen je poznati tlacitelj musliman-

skog zivlja i radnicke klase u Bosni, Milan Nikolic, bivsi

veliki zupan sarajevski.
Za bana Zetske banovine (Crne Gore, jednog delà Ko-

sova i jednog delà Srbije) postavljen je najsuroviji veliko-
srpski general, jedan od stubova »Bele Ruke« Krista Smiljanic.

Za
.
bana Vrbaske banovine dolazi drugi veliko-srpski

general Svetislav Milosavljeviê, clan one krvave vlade Velje
Vukicevica koji je organizovao kao miiïistar-predsednik ubistvo

Stjepana Radica i drugova — uz punu saglasnost njegovih
kolega ministara.

Ban Drinske banovine postao je Velja Popovic, clan

»Bele Rnke« i organizacije za zastitu kralja, dvorski lakej i

najveci veliko-srpski sovinist.
Ban Dunavske banovine je Daka Popovic, predstavnik

veleposednika i glavni eksponent srbizatorske politike u Voj-
vodini, najistaknutiji vodja fasisticke organizacije »Narodne
Odbranec

To su banovi u »srpskim« banovinama. U ostalim bano-

vinama postavljeni su lakeji i izdajnici nacionalnih pokreta.
R. R.

Hrvatski emigranti u Americi za potpunu nezavisnost
Hrvatske

Cikaski ^Hrvatski glasnikc, organ americke organiza-
cije Hrvatske Seljacke Stranke donosi na uvodnom mestu, u

broju od 10-X-1929., proglas glavnog odbora. americke orga-

nizacije H. S. S. iz koga vadimo zavrsetak:
. . . »Pa posto hrvatski narod u danasnjoj drzavnoj

zajednici nij.e dozivio ozivotvorienje opnavdanih ©vojih nacio-

nalnib ideala, vec nasuprot to da su njegovi naeionalni ideali
u okviru te zajednice ugrozeni, to on vise ne moze i nece da

bude clanom jedne ovakve zajednice, i zato ce hrvatski narod

od sada zahtijevati jasno, glasno, nedvoumno i najodlucnije
uspostavljenje nezavisne hrvatske drzave unutra granica nje-
govog neoporecivog narodnog i politickog teritorija na temelju
samoopredeljenja« . . .

Glavni odbor na kraju istog proglasa poziva sve Hrvate

na zajednicku protestnu skupstinu na kojoj ce se prihvatiti
rezolucija za potpuno odvajanje Hrvatske od Srbije. Proglas
je poitpisan od predisedndka Nikole iMaara i tajnika Ivan a

Tlorvarta, profesora.
Mi najtoplije pozdravljamo ovaj odlucan stav brace

Hrvata iz Amerike, podrzavacemo i odrzavacemo ga svima

silama. Mi smo uvereni da ce svi iseljenici Ilrvati u Americi

prihvatiti ovo politicko stanoviste. Mi ocekujemo od protest-
nih skupstina da ce one staviti na dnevni red i drugo pitanje,
koje proglasom glavnog odbora ni je dodirnuto, a to je: pitanje
zajedniëke akcije sa svima nacionalno-revolucionarnim- organi-
zacijama i svima revolucionarnim socijalnim organizacijama
za rusenje militaristicke diktature Beograda. Jedinstveni front
ne samo svib Hrvata, vec jedinstveni front svih potcinjenih
nacija Jugoslavije, udruzena borba njihova sa borbenim rad-

niâtvom, sa seljastvom i nesrpskih i srpske nacije jeste jedina
garancija za signrno rusenje veliko-srpske diktature.

Isto tako, radi obezbedjenja buduênosti slobodne i neza-

visne Hrvatske, kao i nezavisnosti svih naroda Jugoslavije,
vasa borba mora se udruziti sa oslobodilackom borbom svih.
ostalib balkanskih naroda. Vasa zajednicka ideja mora biti :

Federacija slobodnih narodnih republika Balkana koja ce biti

zaloga slobodne i napredne buduênosti svib balkanskih naroda,
i ôvrsti bedem o koji ce se slomiti sve imperijalistiôke teznje
kako malih balkanskih tako i velikih imperijalistiôkib grab-
ljivaca.

Mi se nadamo da ce se i hrvatski narod do skoro naéi

u zajedniôkom kolu svih balkanskih naroda, u borbi za Bal-

kansku Federaciju. R. Radev
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Texte français (pages 2705—2717)
Notre Enquête sur la Fédération Balkanique:
Jean Tousseul
La Rédaction: A Nos Lecteurs—A propos de deux Congrès — M. Willard-'
Le Terreur Blanche décrit sa courbe vers la guerre — N. Matijévitch:
Yougoslavie - Grande-Serbie — R. R.: Qui sont les nouveaux Banus?
D. Vlakhoff: Les entretueries au sein des fascistes macédoniens — Un
appel de l'ORIM Unifiée au Peuple Macédonien — Résolution pour l'exclu-
sion de G. Zankoff de l'ORIM Unifiée — D. Iwanofj: Procès politiques
mo/zstres en Bulgarie — Protestation de la C. G. T. U. — Lettres ou-

vertes — A propos du 5me Anniversaire de la „Fédération Balkanique"
G. Péri: Un bilan glorieux — Quelques autres lettres et adresses de sym-
pathie et d'hommage

Texte allemand (pages 2717—2724)
D. Iwanoff: Politiscbe Monsterprozesse in Bulgarien — Protest der C.
G. T. U. — Das Wiiten des Mordregimes in Jugoslawien — Anlafilich
zweier Kongresse — N. Matijevic: Jugoslawien - GroBserbien - R.R.: Wer
sind die neuen Banusse? — D. Vlakhoff: Die gegenseitigen Morde unter
den mazedonischen Faschisten. — Resolution liber den Ausschlufi G. Zan-
koffs aus der ORIM Unifiée. — Sympathiekundgebungen anlafilich desfunf-
jdfirigen Jubilaums der „Balkan-Fôderation".

Texte albanais (pages 2724)
N. Shaban: Aventura s Bashkimi Kombétar

Texte bulgare (pages 2725—2726)

J[. Heauoe: ^yflOBHntHH nojiHTHnecKH npoii,ecH b BsJirapna —

Texte croate (pages 2726—2727)
Matijevic: Jugoslavia - Velika Srbija — R. R.: Ku su novi banovi? —

R. Radev.: Hrvatski emigranti u Americi za potpuno nezavisnost Hrvatske

Texte turc (pages 2728)
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